
ISSN 0248-076X 

NUM&1073 
AVRIL —JU1NI995 

LETTRE 
D'INFORMATION 

sur les peches 

SOMMAIRE 

ACTIVITY DE LA CPS 

NOUVELLES DU BASSIN DU PACIFIQUE 

NOTES DE LECTURE 

APPLICATION DE L'ANALYSE DES RISQUES ET DES POINTS 
DE CONTROLE CRITIQUES A UN PROGRAMME 
GOUVERNEMENTAL D'INSPECTION DES ALIMENTS 
par Vance McEachern 

LA NOUVELLE-CALEDONIE ACCUEILLE 
LE STAGE PRATIQUE DU COURS NELSON 
POUR LA DEUXIEME ANNEE CONSECUTIVE 
parAymeric Desurmont 

Page 2 

Page 20 

Page 31 

Page 32 

Page 38 

Le DarMad, unite de la flottille du service des peches 
de Nouvelle-Caledonie, prend la mer a la tombee du jour pour pecher 

l'espadon, lors du stage pratique de peche CPS/Nelson Polytechnic. 

u 
Commission du Pacifique Sud 

Prepare par la section information du departement des peches 
(Imprime avec le concours financier du gouvemement de la France) 



ACTIVITESDELACPS 

• SECTION EVALUATION DES RESSOURCES COTIERES 
Seminaire sur la gestion des ressources cotieres organise par la CPS 

Un seminaire sur la gestion des 
ressources cotieres du Pacifique 
Sud s'est deroule pendant deux 
semaines, du 26 juin au 7 juillet 
1995, au siege de la CPS. Destine 
principalement aux responsables 
de la gestion publique des pe-
ches et des ressources marines 
des Etats et territoires membres 
de la CPS, il offrait aussi la possi-
bilite a des specialistes de nom-
breuses autres parties du monde 
de faire le point de la situation 
dans ce domaine. La gestion des 
peches sur les recifs coralliens, 
surtout celle des invertebres, est 
un sujet qui prete a controverse 
en ce moment. 

La finalite du seminaire etait de 
dormer aux personnes chargees 
de la gestion publique des pe­
ches une vision plus nette des 
possibilites qui se presentent ac-
tuellement ainsi que des avanta-
ges et des inconvenients que corn-
portent les divers outils de ges­
tion qui sont mis a leur disposi­
tion. Ainsi, d'aucuns soutiennent 
fermement la creation de zones 
marines protegees pour perenni-
ser le rendement des zones de 
peche en eaux limitrophes, tan-
dis que d'autres pretendent que 
des quotas individuels cessibles 
sont la panacee. Quelles mesures 
conviennent le mieux aux struc­
tures sociales et aux ressources 
halieutiques des iles du Pacifi­
que ? 

Le seminaire a ete organise par la 
CPS dans le cadre du projet de 
gestion integree des ressources 
cotieres, finance par le Royaume-
Uni, tandis que les frais de parti­
cipation des representants ocea-
niens etaient pris en charge au 
titre du projet regional de sou-
tien a la peche et de renforcement 
des moyens nationaux du PNUD, 
administre conjointement par la 
CPS et l'Agence des peches du 
Forum (FFA). 

B 
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La participation des autres spe­
cialistes presents a ce seminaire a 
ete prise en charge par le Centre 
australien pour la recherche agri-
cole Internationale (ACIAR) et le 
gouvemement f rancais, par l'en-
tremise de la CPS, qui remercie 
egalement toutes les organisa­
tions et tous les particuliers qui 
ont assiste au seminaire a leurs 
propres frais. En fin de compte, 
plus de cent personnes ont as­
siste au seminaire pendant les 
deux semaines et y ont presente 
plus d'une centaine de commu­
nications inedites. 

Si les organisateurs ne peuvent 
pretendre que le seminaire a at-
teint l'objectif final, qui serait de 
dissiper tous les doutes quant aux 
genres de mesures de gestion qui 
doivent etre appliquees aux dif-
ferentes formes de peche prati-
quees en Oceanie, il n'en a pas 
moins constitue une experience 
utile pour tous les participants. 

La quantite d'information pre­
sentee a ete nettement plus im-
portante qu'on ne l'avait prevu 
au depart, et les debats ont tou-
jours ete animes, encore qu'il eut 
presque f allu tenir un atelier sup­
p l e m e n t a l pour degager des 
conclusions definitives des divers 
sujets abordes. 

Le seminaire a cependant reussi 
a reunir la nouvelle generation 
de responsables oceaniens de la 
gestion des peches, afin qu'ils 
puissent comparer leur expe­
rience et evaluer les merites rela-
tifs des idees formulees par di­
vers experts. Ces resultats exer-
ceront une grande influence sur 
l'orientation future de la recher­
che et du developpement, en 
matiere de gestion des peches 
dans la region. 

La CPS a pu entendre les avis 
exprimes par ses Etats et territoi­

res membres, tant au plan natio­
nal que regional, et sait a present 
mieux dans quels secteurs con-
centrer ses conseils en matiere de 
gestion peches. 

II y aura un tirage limite des do­
cuments qui ont ete presentes lors 
du seminaire avec un minimum 
de travail de mise en page, sous 
forme de recueils de manuscrits 
destine aux bibliotheques de de­
pot figurant sur la liste de la CPS. 

Les exposes-cadres portant sur 
chaque option de gestion figu­
rant a l'ordre du jour seront revi­
ses, publies dans un volume un 
peu moins epais et diffuses plus 
largement; ils devraient etre mis 
sous presse avant Noel. Les par­
ticipants au seminaire n'etaient 
pas censes arxeter officiellement 
des priorites concernant les me­
sures a prendre au plan regional, 
mais un certain nombre de points 
souleves en cours de reunion ont 
ete enterines lors de la demiere 
seance. 

1. Un reseau de specialistes sur 
la peche de poissons vivants 
destines a l'exportation (no-
tamment les poissons servant 
a des fins alimentaires et les 
organismes dest ines aux 
aquariums) sera cree dans le 
cadre du projet d'information 
halieutique de la CPS et don-
nera lieu a la publication d'un 
bulletin. Bob Johannes et le 
responsable de la CPS colla-
boreront a l'edition du pre­
mier numero. 

2. L 'evaluation prat ique du 
pourcentage du stock pou-
vant etre exploite de fa^on 
durable est 1'un des secteurs 
prioritaires de la recherche 
menee a l'appui d'une meil-
leure gestion de la peche de 
serranides vivants destines a 
l'exportation. 
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3. II est vraisemblable que cer­
tains recifs et, partant, les pe-
ches qui s'y pratiquent, de­
pendent pour le recrutement 
et le repeuplement de larves 
provenant d'autres recifs eloi-
gnes. II faut done evaluer 1'im­
portance des differents sites 
de recrutement et de produc­
tion de larves a l'echelle re-
gionale. 

4. La recherche abesoin, enprio-
rite, de l'elaboration de tech­
niques d'evaluation rapide 
permettant d'estimer le po-
tentiel et 1'etat des stocks co-
tiers en general. Les princi-
paux besoins sont: 

a) 1'evaluation elementaire de 
la superficie des zones de 
peche ("habitat convenable" 
ou "biotope") des differen-
tes especes dans chaque ile 
du Pacifique; 

b) la collecte de donnees exis-
tantes ou nouvelles sur les 
taux de prise et le rendement 
de dif f erentes especes, selon 
qu'elles sont soumises a dif­
ferents degres d'intensite de 
peche, au moyen d'engins 
differents, dans des zones 
differentes, afin d'ameliorer 
l'information de base sur la 
facon dont les stocks reagis-
sent a l'exploitation. 

5. Toutes les introductions et 
tous les transferts d'especes 
marines a destination et en 
provenance des iles du Pacifi­
que doivent obeir aux directi­
ves acceptees par les Etats et 
territoires membres de la CPS 
lors de la conference techni­
que regionale sur les p§ches 
qui s'est tenue en 1994, adop­
tees par la trente-quatrieme 
Conference du Pacifique Sud 
(directives disponibles aupres 
de la CPS). Dans tous les cas, 
la precaution doit guider les 
decisions, et il doit incomber 
a celui qui introduit l'espece 
de prendre a sa charge toutes 

les depenses ef fectuees par les 
autorites nationales pour ar-
river a une decision relative a 
l'introduction, que celle-ci soit 
favorable ou non. 

6. Pour les activites de peche 
axees principalement sur l'ex-
portation, notamment celles 
de trocas et d'holothuries, il 
faut une source d'inf ormation 
exhaustive et actualisee sur la 
situation actuelle et prevision-
nelle des marches, plus parti-
cul ierement en Extreme-
Orient et en Asie du sud-est. 

Ce commerce semble §tre trop 
peu important pour que les 
organismes intemationaux y 
consacrent beaucoup d'ef-
forts, mais il est primordial 
pour bon nombre de petits 
Etats et territoires du Pacifi­
que et, partant, pour les orga­
nismes regionaux. 

7. II est necessaire qu'une orga­
nisation regionale envisage de 
tenir un registre des exploi-
tants etnegociants intematio­
naux qui s'occupent de l'ex-
portation de produits de la 
mer des iles du Pacifique, afin 
d'ameliorer la capacite des 
responsables de la gestion pu-
blique des ressources halieu-
tiques a evaluer a quelles en-
treprises pratiquant la peche 
cotiere commerciale ils peu-
vent faire confiance pour ce 
qui est du respect de leurs 
engagements. 

8. II faut envisager la possibilite 
d'elaborer un ensemble de 
normes regionales de qualite 
applicables aux produits de 
la mer, ainsi qu'un plan d'ac-
tion adapte pour l'introduc­
tion de methodes modernes 
de controle de la qualite des 
exportations des pays ocea-
niens, notamment l'analyse 
des risques et les points de 
controle critiques (HACCP) 
ou un programme de gestion 
de la qualite (PGQ). 

9. La gestion et le developpe-
ment durables des ressources 
halieutiques coheres doivent 
etre examines dans le contexte 
plus vaste de la gestion en 
general, de preference dans le 
cadre global de la gestion in-
tegree des ressources cotie-
res. Voici quelques aspects 
generaux de la gestion dont il 
faut tenir compte: 

a) la degradation ou la destruc­
tion de l'habitat; 

b) la coordination et la collabo­
ration avec d'autres interve-
nants (notamment les pou-
voirs publics, le secteur prive 
et les communautes villa-
geoises); 

c) le role important que jouent 
les femmes dans le secteur 
de la peche cotiere dans les 
iles du Pacifique impose 
done qu'on evalue les prises 
qu'elles realisent, qu'il soit 
tenu compte de leur in­
fluence socio-economique et 
que Ton tire parti de leurs 
connaissances et de leur po-
tentiel a prendre des deci­
sions au niveau villageois; 

d) les principes de gestion con-
certee et de gouvernance; 

10. Les responsables oceaniensde 
la gestion des peches doivent 
toujours envisager la possibi­
lite de recourir a l'interdiction 
complete dans leur arsenal 
d'outils de gestion, lorsque 
par exemple une mesure pre-
ventive peut empecher a 
temps des pecheurs d'inves-
tir dans du materiel. Voici 
quelques exemples d'interdic-
tion: 

a) interdiction d'utiliser tout 
type d'appareil respiratoire 
sous-marin pour certains 
types de peche; 

b) interdiction de methodes de 
peche qui endommagent 

D 
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l'environnement ou redui-
sent sa capacite a supporter 
l'exploitation; 

c) interdiction de certains ty­
pes de peche commerciale 
axes sur l'exportation, en 
particulier ceux qui ciblent 
les memes especes que la 

peche de subsistance locale. 
La peche de subsistance lo­
cale et la realisation de recet-
tes en devises etrangeres 
grace a l'utilisation sans pre-
levement de ressources, peu-
vent representer une meil-
leure solution economique 
au plan national. 

Les agents du projet de gestion 
integree des ressources cotieres 
de la CPS tiennent a remercier 
tous ceux qui ont participe au 
seminaire et expriment en parti­
culier leur gratitude aux partici­
pants venus d'autres regions in-
sulaires tropicales, notamment 
des Caraibes et des Maldives. 

<> 

Quelques participants au seminaire CPS/FFA sur la gestion des ressources cotieres du Pacifique Sud 

fitude de la collecte de donnees statistiques sur les peches au Samoa-Occidental 

Au mois de mai, Paul Dalzell, 
charge de recherche en halieuti-
que cohere, s'est rendu au Sa­
moa-Occidental dans le cadre 
d'une mission en deux etapes 
dont l'objet est d'aider la divi­
sion des peches du Samoa-Occi­
dental a recueillir des donnees 
statistiques sur les peches. 

La premiere etape de cette mis­
sion s'est deroulee en mars; Da­
vid Burgess, un des program-
meurs-charges d'etude du pro­
gramme peche cotiere, a consa-
cre la plus grande partie de son 
temps a evaluer les besoins en 
matiere de traitement de don­

nees et de materiel informatique 
de la division des peches. La se-
conde etape consistait plutot a 
observer le processus de collecte 
et de saisie des donnees et a pro­
poser des modifications et des 
ameliorations aux methodes. 

Le Samoa-Occidental est Tun des 
plus petits Etats du Pacifique Sud 
et dispose de ressources naturel-
les limitees; son economie depend 
du tourisme, des envois de fonds 
de Samoans expatries et, jusqu'a 
une epoque recente, d'exporta-
tions de taro vers la Nouvelle-
Zelande. 

La peche est une des rares activi-
tes remuneratrices qui s'offrent a 
la majoritedes Samoans. Les pre­
ferences alimentaires se sont de-
placees vers les aliments de type 
occidental, surtout dans les zo­
nes urbaines, mais le poisson 
demeure I'un des aliments de 
base, surtout les poissons du re-
cif et du lagon peches a l'inte-
rieur de la bande cotiere. Le de-
veloppement de la peche de­
meure une des activites prioritai-
res du Samoa-Occidental. 

Les pouvoirs publics ont recem-
ment lance des projets de vulga­
risation et de formation en ma-
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tiere de peche, beneficiant de 
l'aide de l'Australie, afin de rele-
ver le niveau de vie des pecheurs 
samoanset de leur famille, et d'ac-
croitre l'approvisionnement en 
produits de la mer. II est done 
indispensable d'insister sur la 
declaration des quantites de pois-
sons debarques au Samoa-Occi­
dental et de rendre plus precis les 
systemes de surveillance actuels. 

La majeure partie des donnees 
halieutiques recueillies au Sa­
moa-Occidental ont trait a l'acti-
vite de peche autour de l'ile prin-
cipale d'Upolu. Savai'i est certes 
plus grande par la superficie, 
mais Upolu est la plus peuplee et 
abrite pres de 70 pour cent de la 
population. Le personnel du ser­
vice des peches en poste a Apia, 
la capitale, effectue regulierement 
la collecte des donnees suivan-
tes : 

Enquete sur les especes cdtie-
res : Effectuee au marche aux 
poissons d'Apia sur les especes 
de poissons et d'invertebres co-
tiers. 

Enquete sur les especes du large: 
Effectuee au marche aux pois­
sons d'Apia sur les prises qui 
peuvent etre classees comme es­
peces d u large (e 'est-a-dire 
grands poissons pelagiques et 
poissons du tombant recifal) qui 
sont captures par les navires de 
peche commerciaux dont le port 
d'attache est Apia ou ses envi­
rons. 

Enquete sur les lieux de d£bar-
quement: Effectuee au marche 

Pearls '95 s'inscrivait dans la suite 
de Pearls '94, qui s'etait tenu a 
Hawaii en mai 1994 et cinq cents 
participants etaient venus de 
toute l'Oceanie et du monde en-
Her pour participer a cet evene-

•mt qui etait parraine par l'As-

aux poissons d'Apia et portant 
sur les navires de peche commer­
ciaux dont le port d'attache n'est 
pas Apia, mais qui vendent leurs 
prises au quai Apolima. 

Enquete itinerante: Effectuee le 
long de la route principale me-
nant d'Apia a l'aeroport interna­
tional de Faleolo et portant sur la 
vente sur le bord de la route de 
poissons et d'autres produits de 
la mer, notamment de mollus-
ques et de beches-de-mer. 

Enquete aux points de vente : 
Effectuee aux magasins et res­
taurants d'Apia et portant sur les 
volumes de poissons et des pro­
duits de la mer ^changes aux 
points de vente au detail. 

Un certain echantillonnage est 
egalement eff ectue a Savai'i, mais 
la quantite des prises est bien 
moindre qu'a Upolu, et l'echan-
tillonnage n'est effectue qu'au 
pr incipal centre urbain de 
Salelologa. 

Apres avoir passe une semaine a 
observer ces diverses activites, le 
charge de recherche en halieuti-
que cdtiere a pu formuler plu-
sieurs recommandations sur les 
methodes d'echantil lonnage. 
Comme celles-ci sont en place 
depuis un certain nombre d'an-
nees, il a estime qu'il valait mieux 
affiner la procedure de fac,on a 
recueillir davantage d'informa-
tions, plutot que de changer les 
methodes de base. 

Les methodes de base utilisees 
par le service des peches pour 

sociation perliere intemationale 
IPA (International Pearl Associa­
tion). 

L'Association perliere intematio­
nale a ete fondee en Novembre 
1993. Sa mission etait definie 

evaluer le volume de poissons 
vendus aux divers points de vente 
(tels que le marche, les etals le 
long des routes et les magasins 
de vente au detail) sont bonnes 
pour l'essentiel, mais il faut ap-
porter des ameliorations dans 
plusieurs secteurs cles. 

Ainsi, la collecte de donnees sur 
I'effort se confine actuellement a 
la peche hauturiere et doit etre 
etendue aux activites de peche 
cotiere. 

Par ailleurs, toutes les activites 
de collecte de donnees s'effec-
tuent du lundi au vendredi. II 
n'est done pas tenu compte du 
volume important de poissons et 
de produits de la mer qui s'echan-
gent sur le marche d'Apia tot le 
dimanche matin et qui servent a 
preparer le repas dominical pris 
en famille apres les offices reli-
gieux, une tradition de la vie 
samoane. 

Le charge de recherche en ha-
lieutique cotiere a aborde ces su-
jets et plusieurs autres dans un 
rapport redige apres son retour 
au siege de la Commission. 

Le rapport comprend egalement 
de nouveaux formulaires d'e­
chantillonnage devant etre utili­
ses par la division des peches 
ainsi qu'un manuel pour la saisie 
et la presentation de rapports sur 
les prises a partir d'une base de 
donnees sur Microsoft Access con-
cue par le programmeur-charge 
d'etude. 

comme suit: reunir a l'echelle in­
temationale les chefs de file des 
secteurs scientifique, technique 
et commercial de l'industrie per­
liere et coordonner leur action en 
vue d'examiner les problemes 
rencontres et les possibilites of-

B 

• SECTION INFORMATION 

Le conseiller de 1'information halieutique assiste a Pearls '95 
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fertes en matiere de production 
perliere, creer une assemblee in-
ternationale au sein de laquelle 
echanger des idees et des infor­
mations, foumir une vitrine pour 
les divers produits perliers de 
toutes les nations productrices 
de perles, mieux informer les pro-
fessionnels et les consommateurs 
et mettre au point des program­
mes de promotion afin de rehaus-
ser l'image de marque des perles 
et de leur dormer le meme pres­
tige que les autres pierres pre-
cieuses, sensibiliser le public, et 
eveiller son interet et de stimuler 
la demande de perles. 

A la suite du succes de Pearls '94, 
Pearls '95 devait se tenir a Hawaii, 
a l'ile de Maui, en mai 1995. Ce-
pendant cette conference a du 
etre annulee au dernier moment 
et les exposants qui s'etaient deja 
inscrits (du moins ceux qui ont 
ete prevenus!!) ont ete convies a 
se rendre a Las Vegas, au mois de 
juin pour la tenue de Pearls '95. 

Le fait de reporter la conference 
au dernier moment n'a, semble-
t-il, pas du tout ete apprecie par 
les exposants, et seulement moins 
d'une dizaine de personnes se 
sont inscrites. En fait il est ap-
paru que Pearls '95 consistait 
maintenant simplement en une 
vente aux encheres... 

II etait prevu d'avoir pour envi­
ron 15 millions de dollars £-U de 
perles a vendre mais les compa-
gnies d'assurance avaient assu­
res les lots pour environ 2 mil­
lions de dollars E-U. D'apres Ri­
chard Torrey, qui est l'editeur du 
magazine Pearl World, organi-

Nos lecteurs sont maintenant fa-
miliers avec le concept du reseau 
de specialistes. Ces reseaux, lan­
ces en 1990, ont atteint mainte­
nant leur vitesse de croisiere et 
sont devenus tres populaires 
dans la region. Le principal 
moy en de communication au sein 

ser une vente aux encheres ne 
serait pas la meilleure fai;on de 
promouvoir l'industrie perliere; 
cela rabaisse la qualite de la perle 
et donne 1'impression que les pro-
ducteurs veulent se debarrasser 
a tout prix de leurs perles (spe-
cialement lorsque les prix sont 
artificiellement "gonfles" par rap­
port au prix du marche, afin de se 
permettre d'offrir des rabais con-
sistants par la suite). 

Pearls '96 devrait se tenir a Hong 
Kong et nous esperons que cette 
fois-ci, les exposants seront au 
rendez-vous et que la quantite et 
la qualite des perles presentees 
seront satisfaisantes. 

Mais tout n'est pas sombre au 
royaume de la perle. Paral-
lellement a Pearls '95 se tenait la 
gigantesque exposition de Jewe­
lers Circular Keystone (JCKshow) 
ou, parmi les 2300 exposants, se 
trouvaient 160 societes exposant 
des perles. Toujours d'apres Ri­
chard Torrey, les prix de gros ont 
chute de 20 a 25 pour cent par 
rapport a leur prix d'il y a trois ou 
quatre mois. Cette tendance est 
sensible surtout pour les produits 
de bas de gamine car les produits 
de grande qualite sont toujours 
disponibles en petite quantite et, 
la demande etant grande, les prix 
ne varient pas. 

Certains exposants etaient unpeu 
decus par le manque d'enthou-
siasme de certains acheteurs mais 
comme le precisait un autre, "le 
but du jeu est d'etre la et de mon-
trer la meilleure qualite de per­
les; si les gens n'achetent pas 
maintenant, ils se souviendront 

de chaque reseau est constitue 
par un bulletin d'information qui 
comporte une liste des membres 
du reseau et de leurs activites, 
des nouvelles sur les projets en 
cours dans la region ou sur des 
activites pertinentes conduites 
ailleurs dans le monde, les comp-

de nous et plus tard deviendront 
des clients". 

Un des exposants qui aura re-
tenu toute mon attention presen-
tait des perles d'eau douce d'ori-
gine chinoise d'une qualite ex-
ceptionnelle dans la gamme des 
3,5 a 4 mm de diametre. Ces per­
les sont obtenues sans insertion 
de nucleus (seulement une inser­
tion d'un morceau de tissu du 
manteau). Le produit final est une 
perle constituee de 100 pour cent 
de nacre. 

Le prix de vente est cependant 
legerement plus eleve que pour 
une perle traditionnelle (avec 
nucleus) d'eau douce d'origine 
chinoise. II faut noter que la tech­
nique de production de perles 
100 pour cent nacre est a son de­
but (cette annee 200 momme ont 
ete produites, soit 750 g), mais 
les experts predisent un grand 
avenir a ce type de produit, meme 
s'ils pensent que la taille des per­
les restera limitee dans l'imme-
diat. 

Bien que Pearls '95 ait ete dece-
vant, JCK show m'a permis de 
rencontrer les principaux acteurs 
(major players) dans le domaine 
de la distribution et de la vente. 
Les contacts ainsi noues permet-
tront, je 1'espere, d'obtenir des 
informations plus detaillees sur 
la filiere perle et de mieux cemer 
le marche mondial de la perle. De 
plus amples informations seront 
fournies dans la prochaine edi­
tion du bulletin sur l'huitre per­
liere (a paraitre a la fin de 1995). 

tes-rendus sur les activites regio-
nales fournis par les agents du 
departement des peches de la CPS 
a l'occasion de leurs missions, les 
donnees bibliographiques y com-
pris les acquisitions effectuees 
recemment par la CPS et d'autres 
organisa t ions membres d u 

Mise en place de deux nouveaux reseaux de specialistes (Special Interest Groups) 
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SIRMIP et les extraits de publica­
tions utiles, en particulier ceux 
qui sont traduits a partir du fran-
^ais ou du japonais. 

La section information du depar-
tement des peches a recemment 
pris 1'initiative de lancer deux 
nouveaux reseaux de specialis-
tes sur les sujets suivants: 

Les Dispositifs de Concentra­
tion du Poisson (DCP). 

Ce sujet figurait deja sur le ques­
tionnaire initial qui avait ete dis­
tribute en 1988. Un autre ques­
tionnaire a ete envoye en juin aux 
personnes interessees afin de 
mieux definir les rubriques qui 
pourraient etre incluses dans ce 
nouveau reseau. 

Ces rubriques pourraient etre 
parmi les suivantes : nouvelles 
technologies et nouveaux mate-
riaux pour les DCP, techniques 
de peche autour des DCP, listes 
des f oumisseurs et descriptif des 
materiaux disponibles, planifica-
tion de programmes de DCP, 
techniques et materiels utilises 
pour les etudes de site de DCP, 
les DCP et le droit maritime, les 
DCP et la peche industrielle, les 
DCP et la peche artisanale de 
subsistence, le comportement des 
poissons associes aux DCP, ['ame­

lioration de l'efficacite des DCP, 
l'impact socio-economique des 
DCP, les DCP destines a la peche 
cotiere et a la peche aux appats 
vivants, des DCP economiques 

pour la peche de subsistance, et 
le financement des programmes 
deDCP. 

Si vous desirez obtenir un ques­
tionnaire ou avoir de plus am-
ples informations sur ce nouveau 
reseau de specialistes, veuillez 
contacter le charge de l'informa-
tion halieutique de la CPS (tele-
copie: 687 263818 ou E-mail: 
tbap@bix.com [a l'attention de A. 
Desurmont]). 

Les ressources marines vivantes 
destinees a I'exportation. 

Au cours du Seminaire 
FFA/CPS sur la gestion 
des ressources coheres du 
Pacifique Sud, qui s'est 
tenu a Noumea du 26 juin 
au 7 juillet, les participants 
ont souhaite qu'un reseau 
de specialistes des ressour­
ces marines vivantes destinees 
a I'exportation (que ce soit pour 
la consommation humaine ou 
pour l'aquariophilie) soit cree. 

Les societes de peche de Hong-
Kong, de Singapour et de Taiwan 
assurentl'approvisionnementen 
poissons de recifs vivants des 
restaurants de ces pays et de l'en-
semble des pays del'Asiedu sud-
est et pechent traditionnellement 
dans des pays comme l'lndone-

sie et les Philippines. 
Certaines societes ap-
provis ionnant les 
marches d'Asie du 
sud-est ont recem­
ment etendu leurs ac-
tivites vers l'ouest de 
la mer de Chine, 
l'Ocean Indien et a 
Test de Palau et de la 
Papouasie-Nouvelle-
Guinee, vers Tuvalu, 
ainsi qu'au sud de la 
Grande barriere de 
corail australienne. 

D'autres souhaitent egalement 
pecher aux lies Salomon et a Fidji 
(voir article de A. Richards dans 
la Lettre d'information sur les pe­
ches n°67). 

II semble au premier abord que 
les activites d'exportation de pois­
sons de recifs vivants offrent aux 
habitants des lies isolees un pre-
cieux revenu, sans menacer les 
stocks de poisson; cependant des 
problemes peuvent apparaitre 
(techniques de peche nuisibles a 
l'environnement, risques de bou-
leversementsoctaux,...). Comme 
on peut le voir, ce type d'exporta­
tion risque de concerner plusieurs 
pays oceaniens dans un proche 
avenir et le fait de creer un reseau 
de specialistes permettra de 

mieux faire circuler l'information 
disponible dans ce domaine et de 
determiner les atouts et les in-
convenients de ce type d'expor­
tation. 

C'est le Dr Bob Johannes, bien 
connu des lecteurs de la Lettre 
d'information sur les peches, qui a 
accepte de devenir coordonna-
teur technique de ce nouveau re­
seau (du moins pour la partie 
concernant I'exportation des res­
sources marines vivantes desti­
nees a la consommation hu­
maine). 

Nous sommes actuellement en 
train de chercher un coordonna-
teur pour la partie aquariophilie. 
Le premier numero du bulletin 
d'information correspondant 
devrait sortir avant la fin de l'an-
nee. Si vous etes interesses par ce 
nouveau reseau et que vous sou-
haitiez envoyer des informations, 
veuillez contacter le conseiller en 
information halieutique (teleco­
pier 687 263818 ou E-mail: 
tbap@bix.com [a l'attention de 
J.-P. Gaudechoux]). 

^ > 
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L'auxiliaire-stagiaire participe au stage pratique 
de la session 1995 du cours Nelson Polytechnic 

Henry Yule, auxiliaire-stagiaire 
(information etformationhalieu-
tiques), a ete affecte en detache-
ment pendant trois semaines au 
stage pratique de peche organise 
dans le cadre du cours Nelson 
Polytechnic a Touho, dans la Pro­
vince Nord de Nouvelle-Caledo-
nie. 

M. Yule a surtout ete associe a la 
formation pratique a l'utilisation 
de divers engins de peche, car 
son affectation devait lui permet-

tre avant tout de se familiariser 
avec les engins et les methodes et 
d'aquerir une experience prati­
que de la fac,on dont le stage est 
conduit. Le responsable de la sec­
tion formation trouvait que cette 
formation aiderait M. Yule a aj ou­
ter quelques cordes a son arc. 

M. Yule a ete vivement interesse 
par certaines methodes de peche, 
la palangre profonde et la peche 
nocturne a l'espadon en particu-
lier. II a fait observer que la for­

mation a la preparation des en­
gins n'avait pas ete prevue dans 
le cadre du stage, dont elle est 
vraisemblablement une compo-
sante importante, et suppose que 
le manque de temps en est la 
raison. II ne se sentait pas tres a 
l'aise pendant la premiere se-
maine a bord, mais U y a pris gout 
avec le temps. II remercie tous 
ceux qui lui ont permis de parti-
ciper au stage en compagnie des 
formateurs. ^ ^ 

Naissance d'un pecheur! Henry (a droite) est pret a affronter la mer demontee... 

• SECTION TECHNIQUES DE PECHE 

Projet de developpement de la peche au large : 
financement de la quatrieme annee de fonctionnement 

II a ete confirme au mois de mai 
que le Programme des Nations 
unies pour le developpement 
(PNUD) continuera a financer le 
projet de developpement de la 
peche au large pour une qua­
trieme et derniere annee. C'est 
d'ailleurs ce qui avait ete prevu 

au depart pour ce projet, qui vise 
essentiellement a encourager la 
peche au large en Oceanie en 
apportant son soutien a des pro­
grammes de mouillage de dispo-
sitifs de concentration du pois-
son (DCP) et de peche thoniere 
de moyenne envergure. 

Les compressions qui s'imposent 
au budget global du PNUD lais-
saient craindre que le projet ne 
puisse etre mene a terme. Cepen-
dant, sensible a la forte sollicita-
tion des services assures dans le 
cadre du projet et aux manifesta­
tions de soutien des pays mem-
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bres de la CPS en faveur de sa 
poursuite, le PNUD a degage des 
fonds suf fisants pour en garantir 
la mise en oeuvre jusqu'en aout 
1996, mais au prix d'une reduc­
tion de ses activites. 

II est prevu que, pendant la der-
niere annee du projet, la CPS four-

nira de l'assistance sur le terrain 
a des entreprises de peche tho-
niere a la palangre recemment 
creees, renforcera la capacite des 
pays a planifier et a mettre en 
oeuvre leurs programmes de 
DCP et diffusera des documents 
et des manuels techniques sur les 
DCP et la peche thoniere. 

Mouillage de deux nouveaux DCP a Wallis et Futuna 

Les services des peches de Wallis 
et Futuna et de Nouvelle-Cale­
donie, la marine franchise et la 
section techniques de peche du 
departement des peches de la CPS 
ont recemment conjugue leurs 
efforts pour monter et mouiller 
deux nouveaux DCP pour le Ter-
ritoire de Wallis et Futuna. 

Wallis et Futuna, qui manque de 
moyens materiels et humains 
pour mouiller ces engins, a fait 
appel au service des peches de la 
Nouvelle-Caledonie pour conce-
voir les dispositifs, a la marine 
francaise pour les mettre a l'eau 

et a la CPS pour superviser l'ope-
ration 

Le materiel necessaire au mon­
tage des deux nouveaux DCP, 
fourni dans le cadre des accords 
de peche franco-japonais, a 
d'abord ete livre en Nouvelle-
Caledonie; les agents de la CPS 
ont verifie qu'aucun element ne 
manquaitetontorganisele trans­
port a Wallis avec l'aimable col­
laboration de la marine francaise. 

La CPS a retenu les services de 
Philippe Simoni, maitre de peche 
du service des peches de Nou-

Le conseiller pour le developpe-
ment de la peche de la CPS four-
nit sur demande des renseigne-
ments detailles sur les activites et 
les services offerts dans le cadre 
du projet. 

^ > 

velle-Caledonie en detachement 
aupres de la CPS, qui s'est rendu 
a Wallis en compagnie de 
Satalaka Petaia, specialiste du 
developpement de la peche de la 
CPS. lis ont supervise le mon­
tage du DCP et, par la meme 
occasion, ils ont forme le person­
nel local aux techniques de calcul 
et de fabrication de ces disposi­
tifs. 

Lorsque les DCP furent montes, 
un navire de la marine franchise, 
La Glorieuse, un P400, a fait escale 
a Wallis pour les embarquer, ainsi 
que le personnel de Wallis et les 

k$'*±~ 
Philippe Simoni et Petelo Mafutuna deroulent une touee de cordage polypropylene 

en utilisant une "table toumante" fabriquee avec une chaise de bureau... 
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agents de la CPS, et faire route 
vers les lieux de mouillage. 

Un technicien en DCP de la CPS 
avait auparavant explore les si­
tes au moyen d'un echo-sondeur 
et du systeme de localisation par 
satellite (GPS); le navire de guerre 
fut done en mesure de les retrou-
ver avec une grande precision. 
Des preparatifs minutieux, la fa­
cility de reperage des mouillages 

Apres avoir mouille trois DCP 
avec le concours de la CPS en 
1994, le ministere des ressources 
marines et de la faune des Samoa 
americaines a de nouveau solli-
cite la Commission pour termi­
ner le mouillage de la s£rie de 
sept DCP qui avait ete prevu en 
mai de cette annee. Le mouillage 
des quatre demiers DCP avait 
ete retarde a cause du depart de 
personnel qualifie, en particulier 
a cause du manque d'un capi-
taine connaissant bien les techni­
ques d'exploration des sites de 
DCP. 

BD 
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et l'habilete de l'equipage ontper-
mis de mouiller les deux DCP en 
une seule journee, bien que les 
deux sites fussent distants de 
quelque 120 milles marins. 

A cause de la taille du navire 
utilise, et contrairement a la me-
thode habituelle et recomman-
dee qui consiste a mouiller l'an-
cre en dernier, ces DCP ont ete 
mis en place en jetant d'abord 

La section techniques de peche 
de la CPS ne dispose pas actuelle-
ment de maitre de peche a son 
effectif, mais elle a retenu les ser­
vices de Savali Time, agent prin­
cipal des peches du Samoa-Occi­
dental, pour aider les Samoa 
americaines a realiser leur pro­
gramme. Savali Time est un tech­
nicien experimente qui a parti-
cipe au premier atelier sous-re­
gional sur les techniques de DCP 
en 1994. La CPS a egalement pu 
foumir un puissant echo-sondeur 
emprunte pour la circonstance. 

l'ancre, puis en laissant l'orin se 
derouler a partir du pont arriere 
de La Glorieuse. 

L'adresse de l'equipage de La 
Glorieuse et les engins de levage 
du navire ont permis de realiser 
cette operation efficacement et 
en toute securite. 

Pour ces DCP, deux types de flot­
teurs ont ete utilises: le "quasi-
traditionnel" catamaran en alu­
minium et le radeau du type uti­
lise dans l'ocean Indien, mis au 
point par la CPS, qui est constitue 
d'un chapelet de petits flotteurs 
de surface, plutot que d'un grand 
radeau unique. 

L'ensemble des lignes de mouil­
lage ont ete achetees a Continen­
tal and Western Corp. aux 6tats-
Unis d'Amerique. 

— Avril/Juin95 

Daniel Tahimili et Philippe Simoni etendent soigneusement le cordage sur le pont arriere 
de La Glorieuse avant le mouillage du DCP 

Les Samoa americaines mouillent une nouvelle serie de DCP 
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SECTION VALORISATION DES PRODUITS DE LA PECHE 

Dans le cadre de l'important et 
remarquable seminaire regional 
qui s'est tenu sur la gestion des 
ressources cotieres du Pacifique 
Sud (voir page 2), une journee 
entiere a ete consacree a exami­
ner de quelle facon les techni­
ques de valorisation des produits 
de la peche peuvent participer a 
la gestion des ressources c6tie-
res. Dans l'expose-cadre qu'il a 
presente, le conseiller pour la 
valorisation des produits de la 
peche de la CPS a souligne l'im-
portance de cette interaction. 

I/exploitation efficace, a des fins 
vivrieres ou commerciales, des 
ressources cotieres revient done 
necessairement a utiliser entiere-
ment la partie de la ressource qui 
reste exploitable apres l'interven-
tion de mesures de gestion; les 
phases de manutention, de trans­
port, de traitement et de com­
mercialisation doivent s'effectuer 
sans perte ni gaspillage, et etre 
conformes aux meilleures nor-
mes de qualite existantes. C'est le 
seul moyen de garantir que les 
prises sont utilisees integrale-
ment, soit pour nourrir la popu­
lation locale, soit a des fins com­
merciales. 

Les regimes de gestion des pe-
ches modifient souvent la facon 
dont certaines ressources peu­
vent etre exploiters legalement. 
La limitation du volume des pri­
ses, independamment du regime 
de gestion dont il resulte (tel que 
les saisons de fermeture, les limi-
tes de tailles ou les contingente-
ments), se traduit habituellement 
par une perte de revenu pour 
ceux qui tirent leur revenu de 
cette ressource. 

Pour aider ces exploitants amain-
tenir leur revenu, il f aut leur indi-
quer diverses facpns d'utiliser la 
quantite moindre qu'ils ont le 
droit de prendre, ou leur dormer 
des possibi l i tes d 'exploi ter 
d'autres ressources. Faute de re-

cevoir ces conseils et cet appui, 
ils risquent de tenter de contour-
ner les mesures de protection des 
ressources. 

Les systemes de valorisation des 
produits de la peche jouent done 
un role important en aidant les 
pays a f aire le meilleur usage des 
prises, a reduire les pertes et le 
gaspillage au minimum, et en 
contribuant a attenuer les reper­
cussions economiques des mesu­
res de gestion. Cela vaut pour la 
peche de subsistance, la peche 
commerciale locale et les expor-
tations de produits de la mer. 

Les activites de valorisation des 
produits de la peche qui sont re-
putees jouer un r61e dans de nonv 
breux plans et methodes de ges­
tion de la peche sont les suivan-
tes: 

"*• fournir des conseils sur la 
manutention et le traitement 
des ressources oceaniques, 
apres une intervention de ges­
tion, afin de detourner les ac­
tivites de peche des ressour­
ces cotieres surexploitees; 

•sr etudier et etendre le traite­
ment a valeur ajoutee de pro­
duits courants de la peche co-
tiere et trouver des produits 
nouveaux ou de substitution 
qui peuvent etre realises a 
partir des ressources sous-ex-
ploitees ou non exploiters a 
un moment donne, notam-
ment des produits pharma-
ceutiques, des produits de 
beaute, des produits non ali-
mentaires, etc.; 

«s- etablir des normes de qualite 
et de classification des pro­
duits et introduire des metho­
des modernes de contr&le de 
la qualite pour tous les pro­
duits de la mer exportes; 

**• ameliorer 1'information com­
merciale afin d'aider a la pla-

nif ication et a l'elaboration de 
strategies de production et de 
commercialisation adaptees. 

Plusieurs specialistes de divers 
secteurs ont ete invites a presen­
ter des documents dans ce sens. 
Craig Davis, biochimiste specia-
liste des produits de la mer au 
centre International Food Institute 
du Queensland, ministere des in­
dustries du secteur primaire 
(Australie), a presente un expose 
sur la transformation a valeur 
ajoutee des produits de la mer. 

II a decrit comment tirer un 
meilleur parti des ressources en 
transformant lesmatieres qui sont 
souvent rejetees par l'industrie 
des produits de la mer en pro­
duits de valeur. 

II a explique comment utiliser 
d'autres parties du requin en 
transformant le cartilage en une 
fine poudre sechee qui entre dans 
la fabrication de produits de 
beaute. 

11 a egalement mentionne la trans­
formation de vessies natatoires 
de certaines especes de poissons 
pour la production d'un agent de 
clarification du vin et de la biere 
et l'utilisation des tetes de ho-
mards et de crevettes pour la pro­
duction d'extraits de valeur (la 
chitine et rastanxanthine). 

Fatima Ferdouse, employee par 
la division de la promotion com­
merciale a INFOFISH, a donne 
des informations actualisees (vo­
lumes et prix) sur les produits 
qui sont habituellement exportes 
du Pacifique. Elle a egalement 
examine les nouvelles tendances 
qui se dessinent dans la region 
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Asie et qui se traduiront par une 
augmentation de la demande (et 
des prix) des produits de la mer 
provenant du Pacifique. 

Vance McEachem, chef du pro­
gramme de gestion de la qualite 
au ministere canadien des peches 
et des oceans, a presente un do­
cument important sur l'analyse 
des risques et des points de con­
trole critiques (HACCP). II s'agit, 
pour les Etats et territoires du 
Pacifique, d'un nouvel enjeu qui 
a suscite un vif interet de leur 
part. 

Le HACCP est un systeme mo-
derne de controle de la qualite, 
devenu la norme de l'industrie 
de 1' alimentation, et qui se re-
pand a travers le monde. La le­
gislation deja en place dans les 
pays de l'Union europeenne et 
qui doit etre adoptee aux litats-
Unis d'Amerique debut 1996, 
obligera les industries nationales 
et etrangeres de transformation 
des produits de la mer qui sou-
haitent commercialiser leurs pro­
duits sur ces marches a appliquer 
la methode HACCP avant que 
leurs produits ne soient acceptes. 

Vance McEachem a presente un 
document lors du seminaire afin 
d'expliquer davantage ce qu'est 
le HACCP; nous le reproduisons 
dans ce numero de la Lettre d 'in­
formation sur les -peches. Dans le 
prochain numero, James Movick, 
de Pohnpei Fisheries Corporation, 
decrira comment une entreprise 
oceanienne de traitement du pois-
son parvient a mettre en oeuvre 
un systeme moderne de controle 
de la qualite. 

* > 

SECTION PROMOTION DU ROLE DES FEMMES 
DANS LE SECTEUR DES PECHES 

Pour assurer la promotion des 
services offerts dans le cadre de 
ce projet et mieux cerner le role 
que jouent les femmes dans le 
secteur des peches a travers la 
region, la responsable de la pro­
motion du role des femmes dans 
le secteur des peches a noue des 
contacts dans les pays insulaires, 
par courrier et en se rendant sur 
place, le cas echeant. 

Une mission, effectuee au mois 
d'avril l'a conduite a Vanuatu, 
aux ties Salomon et a Fidji, dans 
le but de mieux apprecier le de-
gre de participation des femmes 
et les secteurs ou elles intervien-
nent, les obstacles qui s'opposent 
au developpement et les secteurs 
dans lesqucls des interventions 
sont necessaires; elle a reuni les 
informations recueillies dans un 
rapport qu'elle a presente aux 
pays. 

En juin, elle s'est rendue en 
Papouas ie -Nouve l le -Guinee 
pour observer les activites me-
nees dans le cadre du projet d'as-
sistance aux femmes dans le sec­
teur des peches, notamment la 
formation, l'acces au credit et le 
r6Ied'intervenantsexterieurs(en 
particulier celui des techniciens-
conseils), en vue de mettre en 

Femmes fidjiennes employees dans une usine de fabrication 
d'ebauches de boutons a partir de la nacre du troca. 
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Des femmes qui ont accompli la formation proposee dans le cadre du pro jet d'assistance prevu a leur 
intention en Papouasie-Nouvelle-Guinee vendent des boulettes et des croquettes de poisson. 

Des vendeuses de thon congele au marche d'Honiara (lies Salomon). 

oeuvre des activites semblables 
dans d'autres Etats et territoires 
de la region. 

La chargee de projet a participe a 
deux ateliers. Du 26 juin au 7 
juillet, elle a assiste au seminaire 
FFA/CPS sur la gestion des res-

sources c6tieres du Pacifique Sud, 
dans le cadre duquel elle a pre­
sents une communication sur "le 
role des femmes dans la gestion 
des ressources halieutiques co-
tieres des lies du Pacifique". Les 
representants des Etats et terri­
toires membres presents a ce se­

minaire se sont declares favora-
bles a I'assistance fournie aux 
femmes engagees dans des acti­
vites liees a la peche. 

Canadian Ocean Resources Asso­
ciates apporte un concours finan­
cier au projet, ainsi que le 
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Royaume-Uni, qui a manifeste 
son appui pendant le seminaire 
et dont l'appui financier se mani­
feste a travers le projet CPS/ 
Royaume-Uni de gestion integree 
des ressources coheres. 

La chargee de projet a egalement 
assiste a 1'atelier regional Asie-
Pacifique sur le role des femmes 
dans le developpement des pe-
ches qui s'est deroule a Iloilo (Phi­
lippines), du 17 au 21 juillet Elle 
a presente un expose sur la parti­
cipation des femmes dans le sec-
teur des peches en Oceanie. 

Le Pacif ique Sud etait bien repre­
sentee par huit participants de Fi-

• SECTION FORMATION 

Le nouvel effectif 

Depuisnotre derniere lettre d'in-
formation, des changements se 
sont produits au sein de la sec­
tion formation du departement 
des peches de la Commission. 
Michel Blanc, qui occupait de-
puis 1990 le poste de charge de la 
formation a la peche, a ete nomme 
conseiller pour l'education et la 
formation halieutiques a la place 
de Hugh Walton, qui a quitte la 
CPS. Michel a acquis une longue 
experience du programme de tra­
vail et s'efforce actuellement de 
recruter un nouveau charge de la 
formation qui lui succedera a son 
ancien poste. II va sans dire que 
la section fonctionnant avec un 

dji, Kiribati, Papouasie-Nouvelle-
Guinee, lies Salomon et Tonga, 
qui ont partage leurs experiences 
en matiere de participation des 
femmes aux activites liees a la 
peche avec des representants de 
pays d'Asie, notamment le Ban­
gladesh, le Cambodge, 1'Inde, 
l'lndondsie, la Republique demo-
cratique populaire lao, la Malai-
sie, les Maldives, Myanmar, le 
Nepal, les Philippines, Sri Lanka 
et la Thailande. 

Une resolution portant sur les 
preoccupations regionales etpre-
conisant notamment ^'adoption 
de mesures concretes, a ete ela-
boree dans le cadre de cet atelier 

poste vacant, Michel n 'a pas 
chdme. Ilaheureusementbenefi-
cie de l'aide de Henri Yule, le tres 
efficace auxiliaire-stagiaire (infor­
mation et formation halieuti­
ques), detache par la Papouasie-
Nouvelle-Guinee pour douze 
mois, qui se consacre a mi-temps 
a la section formation. 

Le poste d'agent administratif de 
la section a egalement connu des 
bouleversements; en effet, Carina 
Barnett a repris le poste quand 
Helene Lecomte est devenue la 
secretaire particuliere du direc-
teur general des services admi-
nistratifs de la CPS. Carina a de-

pour etre presentee a la quatrieme 
Conference mondiale sur les fem­
mes qui s'est tenue a Beijing en 
septembre 1995. Les participants 
ont mis en evidence divers do-
maines de cooperation potentiels, 
pouvant se materialiser par des 
echanges d'information, I'affec-
tation de personnel et la forma­
tion en detachement. 

Les organismes bailleurs d'aide 
e»taient representes a l'atelier par 
le Programme des Nations unies 
pour le developpement et reor­
ganisation des Nations unies 
pour l'alimentation et l'agricul-
ture. ,. 

puis accepte un poste a la section 
des publications de la CPS et a ete 
remplacee par Christine Briffa. 
Christine a subi le bapteme du 
feu des son arrivee, qui co'inci-
dait avec le demarrage du stage 
de peche organise dans le cadre 
du cours CPS/Nelson Poly­
technic a Touho (Nouvelle-Cale-
donie) et avec l'installation de la 
Commission dans ses nouveaux 
locaux. 

Le nouveau charge de la forma­
tion a la peche doit prendre fonc-
tion dans quelques semaines, ce 
qui rendra l'effectif de la section 
complet. * y C ^ 

Projet de sensibilisation a la securite en mer 

Le projet de sensibilisation des 
populations a la securite en mer 
de la section formation est bien 
lance, et l'eventail de supports 
promotionnels elabores au cours 
des dix derniers mois a recu une 
vaste distribution dans la region. 

Les autocollants portant le logo 
du projet, les cartes et les autocol­
lants de verification, les tee-shirts, 
les affiches et les manuels d'orien-

tation pour des cours de forma­
tion ont ete bien accueillis par les 
organisations et les etablisse-
ments de formation halieutique, 
les ecoles, les organisations non 
gouvernementales et les pecheurs 
particuliers. Une autre affiche et 
deux videocassettes sont presque 
pretes pour la distribution. 

La reussite du projet dependra 
de la commercialisation et de la 

diffusion des supports dans les 
pays. L'ensemble des supports 
constitue une trousse a l'inten-
tion des agents de vulgarisation 
et des enseignants qui leur per-
met de faire passer le message de 
la securite aupres des pecheurs 
et des utilisateurs de petits ba­
teaux; la Commission apportera 
d'ailleurs son encouragement et 
son appui a des initiatives prises 
a l'echelle nationale pour faire 
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passer les messages sur la secu­
rite des petites embarcations, dif­
fuses dans le cadre du projet, 
aupres des utilisateurs de petites 
embarcations. 

II sera difficile d'evaluer la veri­
table reussite du projet, car son 
objectif d'ensemble consiste a 
amener une reduction du nom-
bre d'accidents des petites em­
barcations en mer en incitant les 
navigateurs a mieux s'equiper 
pour venir a bout de situations 
imprevues ou d'urgence. En der-

Nouveautes video 

L'equipe du programme peche 
cohere a produit un effort collec-
tif pour terminer des videocas-
settes dont la parution etait pre-
vue, mais qui avait ete retardee, 
et qui animeront bientot vos 
ecrarvs et vos salles de classe. 

Six cassettes sont a l'etape de la 
production finale ou de la diffu­
sion : Une visile au marche aux 
poissons; Un etal qui en dit long; 
Traitement du poissonfrais destine 
a Vexportation; Le traitement a bord 
pour le thon de qualite sashimi; La 
securite en mer, c'est voire affaire; et 
Une histoire de survie en mer. 

L'equipe qui a deja realise les 
populaires A vous faire froid dans 

niere analyse, de nombreuses si­
tuations d'urgence au cours des-
quelles la vie de personnes aurait 
pu etre en danger, et qui auraient 
pu etre evitees si les personnes 
impliquees avaient ete bien pre­
parers (c'est-a-dire sielles avaient 
ete sensibilisees a la securite) ne 
seront jamais declareesofficielle-
ment. Cependant, si le message 
diffuse dans le cadre du projet 
parvient aux navigateurs, il sera 
peut-etre possible de documen-
ter les economies realisees dans 
le budget national de recherche 

le dos et A vous donner des frissons 
s'est retrouvee pour produire 
deux histoires amusantes, mais 
portant unmessage percutant sur 
la qualite du poisson et les com­
petences en commercialisation 
(Une visile au marche aux poissons 
et Lin etal qui en dit long), ainsi 
qu'un programme de formation 
a l'intention des exportateurs de 
poisson (Traitement dupoissonfrais 
destine a Vexportation). Cette der-
niere cassette interessera certai-
nement toutes les societes qui 
exportent du thon de qualite 
sashimi a l'etranger, tout comme 
Le traitement a bord pour le thon de 
qualite sashimi, qui a ete filme a 
Noumea pendant une mission de 
l'expert consultant Steve Beverly, 
qui a travaille en etroite collabo­
ration avec le service des peches 
local sur son catamaran, le Dar 
Mad. 

La videocassette suivante (La se­
curite en mer, c'est voire affaire) 
aborde un sujet plus serieux; elle 
s'inspire de l'histoire de deux 
pecheurs, amis mais rivaux, qui a 
ete realisee par l'equipe de la sec­
tion formation et le scenariste 
Alastair Robertson. 

Toujours dans le domains de la 
securite en mer, la section forma­
tion est parvenue a un accord 
avec la societe Juniper Films 
d'Australie, pour l 'achat des 
droits de diffusion de sa realisa-

et de sauvetage; pour cela, il fau-
dra cependant renforcer sans re-
lache la diffusion de ce message. 

Dans l'optique de la section for­
mation, le projet a suscite un 
grand interet aupres des admi-
nistrateurs et des formateurs dans 
le secteur des peches et la de-
mande pour les supports est forte. 
La section encourage les utilisa­
teurs a lui faire part de leurs opi­
nions sur les supports et leur ap­
plication, et leur sait gre de leur 
collaboration. 

tionintitulee Unehistoirede survie 
en mer, qui raconte l'histoire de 
pecheurs de Kiribati perdus en 
mer qui ont derive pendant sept 
mois. Cette videocassette, de 
meme que La securite en mer, c'est 
votre affaire, seront diffusees en 
meme temps que des supports 
pedagogiques realises dans le 
cadre du projet de sensibilisation 
a la securite en mer par la section. 

Ces videocassettes ont ete pro-
duites ou achetees avec le con-
cours financier des gouverne-
ments de la France et du Canada 
et l'assistance technique des so­
cietes de production commercia-
les Pacifika (Fidji) et Imag'in (Nou­
mea). ""f̂ *̂  

m 
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• PROGRAMME PECHE HAUTURIERE 

Activites du dernier trimestre 

Le Projet regional oceanien deva­
luation et de suivi de la ressource 
en thonides (SPRTRAMP), fi­
nance par l'Union europeenne, 
est desormais operationnel; il 
compte a son effectif deux spe-
cialistes de la recherche halieuti-
que (biologie et modelisation), 
un responsable des activites 
d 'echantillonnage au port et d 'ob­
servation et un adjoint d'etude 
(donnees halieutiques). Un qua-
trieme observateur scientifique 
et un specialiste (biologie) doi-
vent etre recrutes en 1995. 

Statistique et suivi 

Dans le cadre de ses activites de 
suivi, la section statistique du 
programme peche hauturiere a 
poursuivi le traitement et reva­
luation des donnees provenant 
des journaux de peche au cours 
du trimestre. Les taux de couver-
ture estimatifs des journaux de 
peche pour la campagne 1994 
concernant les principales flot-
tilles de senneurs operant dans le 
Pacifique tropical occidental sont 
maintenant disponibles. 

Les taux de couverture pour les 
senneurs taiwanais (96%) et co-
reens (86%) se sont fortement 
ameliores en 1994. L'ameliora-
tion sensible affichee par ces flot-
tilles en 1994 (les taux de couver­
ture etaient habituellement infe-
rieurs a 50% avant 1993) semble 
etre principalement due a l'inter-
diction des transbordements en 
haute mer, decretee par les pays 
membres de I'Agence des peches 
du Forum (FFA) a la mi-1993. 

Parmi les autres grandes flottilles 
de senneurs, la flottille americaine 
f ournit des donnees integrates de 
journal de peche aux termes du 
traite sur la peche thoniere dans 
le Pacifique Sud, tandis que le 
taux de couverture des sen-neurs 
japonais etait de 53 pour cent. La 

D 
Lettre d'infbnnation sur les p&hes n° 73 — 

couverture relativement faible af­
fichee par les senneurs japonais 
est surtout imputable a la politi­
que du gouvernement nippon qui 
consiste a ne pas fournir de don­
nees de journal de peche pour la 
p£che effectuee en haute mer. 

Les activites d'observation et 
d'echantillonnage au port entre-
prises dans le cadre du projet 
SPRTRAMP ont demarre effecti-
vement au cours de ce trimestre 
(lirel'articlesuivantpourplus de 
details sur les activites menees 
dans le cadre du projet SPR­
TRAMP). 

Recherche biologique 

La capacity du programme pe­
che hauturiere dans le domaine 
de la recherche biologique s'est 
recemment renforcee grace au 
recrutement de M. Patrick Leho-
dey au poste de specialiste de la 
recherche halieutique (biologie) 
en Janvier 1995. M. Lehodey tra-
vaille actuellement dans deux 
secteurs: les etudes sur l'age et la 
croissance des thonides et les f ac-
teurs ecologiques determinants 
de la peche thoniere dans le Paci­
fique occidental et central. D'im-
portants progres ont ete realises 
dans ces deux secteurs. 

II a ete confirme que les thons 
jaunes du Pacifique occidental 
deposent quotidiennement une 
couche s u p p l e m e n t a l sur leurs 
otolithes, et les premieres tentati-
ves de lecture de specimens 
d'otolithes ont ete concluantes. 
Dorenavant, d 'autres echan-
tillons seront preleves et analy­
ses afin de fournir une estima­
tion de la croissance. 

M. Lehodey examine egalement 
les relations existant entre la pe­
che des thonides et divers para-
metres ecologiques dans le Paci­
fique occidental. II a montre, en 

utilisant un modele de produc­
tion primaire et des courants dans 
le Pacifique, qu'il existe une forte 
correlation spatiale entre la pro-
ductivite primaire redistribuee 
par les courants sur quatre mois 
(periode pendant laquelle la pro-
ductivite aurait ete convertie en 
aliments pour les thonides) et les 
prises de thonides. L'analyse sera 
approfondie de fa^on a inclure, 
le cas echeant, des modeles de 
deplacement et de repartition des 
thonides. 

Le traitement courant des don­
nees et le suivi apporte a la recu­
peration de marques effectuee 
dans le cadre du projet regional 
de marquage des thonides (ainsi 
que des projets nationaux conne-
xes) et du projet de marquage 
des germons sepoursuivent, mais 
a un rythme fortement ralenti, a 
l'approche de la fin de ces expe­
riences. Plusieurs marques inte-
ressantes ont ete recuperees pen­
dant le trimestre, notamment 
celle d'un germon qui a vecu en 
liberie pendant sept ans et celle 
d 'un thon jaune qui s'est deplace 
de la mer de Corail au large du 
nord duQueenslandjusquedans 
les eaux coheres du Japon, soit 
unedistancedeplusde3 000 mil-
les nautiques en deux ans et demi. 

Grace au recrutement, en Janvier 
1995, de M. Babera Kaltongga au 
posted'adjointd'etudes(donnees 
halieutiques) finance dans le ca­
dre du projet SPRTRAMP, d'im-
portants progres ont ete realises 
dans la verification des erreurs et 
I'edition de la base de donnees de 
marquage. Au cours du dernier 
trimestre, M. Kaltongga a tente 
de valider les donnees provenant 
des marques recuperees, notam­
ment celles du lieu de recapture, 
en les comparant aux donnees 
des journaux de peche. 
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Dans le cadre d 'un nouveau pro-
jet qui a demarre recemment, la 
CPS tentera de determiner, en 
collaboration avec le Centre aus-
tralien pour la recherche scienti-
fique et industrielJe (CSIRO) de 
Hobart, et avec le concours fi­
nancier de la FFA et de l'Univer­
site de Hawai, la structure gene-
tique de la ou des populations de 
thons obeses du Pacifique tropi­
cal. 

Des echantillons sont recueillis 
en sept endroits du Pacifique tro­
pical (Philippines, Etats federes 
de Micronesie, mer de Corail, lies 
Marshall, Hawai, Tahiti et Pacifi­
que tropical oriental). L'etude 
permettra d'etablir si les thons 
obeses appartiennent a un seul et 
unique stock genetique dans le 
Pacifique, ou si la structure du 
stock est plus complexe (notam-
ment s'il existe des stocks occi-
dentaux et orientaux distincts). 

Evaluation et modelisation 

Les travaux de modelisation et 
devaluation entrepris dans le 
cadre du programme peche hau-
turiere portent toujours surl'ana-
lyse detaillee des resultats du 
projet regional de marquage des 
thonides. Leur analyse, et celle 
d'autres donnees,sepoursuivent 
dans divers secteurs, notamment 
dans le cadre d 'une collabora­
tion avec les specialistes scienti-
fiques de l'Universite de Hawai', 
d'Otter Research Ltd., de l'Institut 
national de recherche sur la pe­
che hauturiere (NRIFSF) du Ja-
pon, de l'Universite du Queens­
land et de l'Agence des peches 
i u Forum. 

L'evaluation fondee sur le mar­
quage a etc davantage affinee 
dans le cas du thon jaune et com-
prend dorenavant des estima­
tions par taille des taux de morta­
lite naturelle et de mortalite due 
a la peche. 

L'analyse indique que la morta­
lite naturelle est bien plus elevee 
pour les thons jaunes dontla lon­
gueur a Ia fourche est inferieure a 
40 cm. Cette decouverte aura un 
effet notable sur revaluation et 
les Etudes d'interaction desstocks 
de thons jaunes. 

Le travail entrepris en collabora­
tion avec l'Universite de Hawai 
sur l'elaboration d 'un modele 
spatial de la dynamique des thons 
marques et I'application d 'un tel 
modele aux ensembles de don-
nees de marquage est termine" 
(bien que d'autres travaux soient 
prevus). 

Ce modele a servi a evaluer 1'ef­
fet de la peche a la serine sur les 
flottilles de canneurs de Kiribati 
et d'autres flottilles du meme 
genre, dans le cadre d'une mis­
sion d'experts-conseils financee 
par la FAO sur les interactions 
des methodes de peche thoniere 
dans le Pacifique. 

L'evaluation des stocks de ger-
mons du Pacifique Sud au moyen 
d'un modele fonde sur la taille 
s'achevera sous peu, mais il est 
urgent d 'actualiser l'analyse afin 
de tenir compte des donnees ha-
lieutiques recentes. L'Universite 
deHawaiarecemmentapprouve 
unfinancementpermettantd'ap-
pliquer un modele semblable 

fonde sur la taille (assort! d 'une 
structure spatiale) aux thons jau­
nes du Pacifique occidental. 

Bon nombre des resultats de ces 
travaux de modelisation de la 
dynamique des populations sont 
utilises a present dans l'analyse 
bio-economique de Ia peche tho­
niere dans le Pacifique occiden­
tal, financee par le Centre austra-
lien pour la recherche agricole 
Internationale (ACIAR) et effec-
tuee en collaboration avec l'Uni­
versite du Queensland et la FFA. 

Dans le cadre de ce projet, on 
ten te d 'in tegrer un ensemble d 'in­
formations sur la peche, la biolo-
gie des thonides et la dynamique 
des populations sous une forme 
qui aidera les gouvernements 
oceaniens a elaborer une politi­
que de gestion de la peche tho­
niere. 

Un des principaux objectifs est 
d 'evaluer le niveau d 'effort fourni 
par les differents types d'engins 
industriels operant dans la pe-
cherie du Pacifique occidental qui 
permettrait de maximiser les re-
tombees economiques pour les 
Iitats et territoires insulaires du 
Pacifique. 

M. Michel Bertignac, qui a re­
cemment ete recrute au poste de 
specialiste de la recherche halieu-
tique (modelisation) travaille a 
l'elaboration d'un modele de si­
mulation pour trois especes (bo-
nite, thon jaune, thon obese) et 
trois engins (canne, serine, palan-
gre) qui sera le pivot de l'analyse 
bio-economique. ^<^ 

?s observateurs sont a bord 

m e r 1995 a marque le lance-
ent du programme d'observa-

ion du SPRTRAMP. Lors deleur 
premiere mission, a terre, les ob­
servateurs ontparticipe a un ate­
lier regional destine aux obser­
vateurs, parraine par la FFA et la 
CPS a Brisbane. Trois observa­

teurs nouvellement recrutes et le 
responsable des activites d'e-
chantillonnage au port consti­
tuent actuellement l'effectif; un 
quatrieme observateur doit se 
joindre a I'equipe sous peu. Les 
membres de I'equipe provien-
nent de divers milieux halieuti-

ques, notamment de Fidji (Filipe 
Viala), des Tonga et des fles Cook 
(Sifa Fukofuka), d ' I r l ande 
(Deidre Brogan) et du Royaume-
Uni (Peter Sharpies). La derniere 
recrue, un Espagnol, a acquis son 
experience de la peche thoniere 
dans TAtlantique tropical. 
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L' atelier regional destine aux 
observateurs devait permettre 
aux responsables et aux coordon-
nateurs des activites d'observa-
tion de toute la zone d'action de 
la CPS de proceder a un large 
echange de vues. 

Les travaux ont porte sur l'eta-
blissement d 'un cadre pour la 
coordination des activites d'ob-
servation a I'echelle regionale et 
la mise en place de programmes 
nationaux d'observation. 

Apres 1'atelier, FilipeVialaetSifa 
Fukofuka ont immediatement 
mis le cap sur les Etats f ederes de 
Micronesie abord de palangriers 
ta'iwanais. 

lis ont utilise le programme d'ob­
servation bien rode de la direc­
tion des affaires maritimes de 
Micronesie comme passerelle 
pour aborder leur nouvelle mis­
sion. 

Peu apres, Deidre Brogan a etabli 
plusieurs records regionaux en 
devenant notamment la premiere 
observatrice a entreprendre une 
mission dans le secteur de la pe-

che thoniere tropicale dans la re-
gion,hors delaNouvelle-Zelande 
et de V Australie (anotre connais-
sance ! Que nos lecteurs n'hesi-
tent pas a nous corriger si nous 
nous trompons). 

Au depart, les societes de pdche 
et les patrons de navires de peche 
ont oppose quelque resistance en 
raison de divers pretendus pro-
blemes, dont le moindre n'etait 
pas la superstition archa'ique des 
pecheurs qui s'attendent a ce que 
la malchance frappe tout navire 
de peche qui embarque une 
femme abord. 

Cependant, la Societe nationale 
de developpement de la p£che 
(National Fisheries Development 
Company) des lies Salomon a ete 
recompensed d'avoir adopte une 
attitude resolument moderne et 
d'avoir accepte l'introduction de 
l'element scientifique dansla ges-
tion des peches; elle a en effet 
benef icie de la chance proverbiale 
des Irlandais. Lors de leur pre­
miere sortie avec Deidre Brogan 
a bord, les pecheurs ont ramene 
une calee d'environ 250 tonnes 
qui a fait deborder les cales vides. 

Le navire, avec toujours a bord 
1'observatrice, a fait route vers 
un port de dechargement, puis a 
effectue une nouvelle sortie cou-
ronnee de succes. 

Plus recemment, Deidre Brogan 
a fait partie d'une equipe qui a 
aid£ a lancer le programme d'ob­
servateurs de la direction des af­
faires maritimes des lies Mars­
hall a bord de navires ayant 
Majuro comme port d'attache. 

Accompagneede Peter Williams, 
responsable de la base de don-
nees halieutiques de la CPS fai-
sant office d'observateur, elle a 
accompagne deux observateurs 
marshallais ainsi que Glen Jo­
seph, responsable des activites 
d'observation de la direction des 
affaires maritimes des lies Mars­
hall lors d'une serie de sorties 
dont le but principal etait d'en-
queter sur le comportement des 
palangriers chinois avant et apres 
la pleine lune. 

Ces sorties ont ete conchies de 
maniere a associer les observa­
teurs de la CPS aux seances de 
mise au point prealables et pos-

Mais qui done est a la bane ? Le responsable des activites d'echantillonnage 
au port et d'observation de la CPS, Peter Sharpies, goute l'hospitalite 
et la cuisine chinoises avec les neuf membres d'equipage du navite. 
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* * * * + . 

Sl.JU 
Apres s'etre fait prier pendant des jours par le capitaine chinois, le responsable des 

activites d'observation de la direction des affaires maritimes des lies Marshall, 
Glen Joseph, a enfin decide de se raser. Cet instant, immortalise sur pellicule, a eu 

pour temoin Deidre Brogan, observatrice de la CPS, qui a refuse de s'epiler les bras, 
malgre 1'insistance du capitaine. 

terieures a chacune d'elles. Nous 
prevoyons de reprendre cette 
methode lorsque d'autres pro­
grammes nationaux d'observa-
teurs demarreront dans la region. 

Au moment ou la presente lettre 
d'information sera mise sous 
presse, les observateurs de la CPS 
auront effectue leur travail a bord 
de senneurs japonais, taiwanais 
et salomonais, ainsi que sur des 
palangriers taiwanais, chinois, 
fidjiens, vietnamiens, neo-zelan-
dais et tongans. 

lis auront participe a des activi­
tes de peche dans les eaux de 
Yap, Pohnpei, des lies Marshall, 
des iles Cook, de Fidji, de 
Papouasie-Nouvelle-Guinee et 
des Tonga et en haute mer entre 
ces zones. Leurs sorties d'obser­
vation auront dure de quelques 
jours (au moins sept en regie ge­
nerate) a plus de neuf semaines. 

Entre-temps, les agents du pro­
gramme peche hauturiere de la 
CPS ont continue a elaborer des 

procedures pour l'echantillon-
nage a bord et a rechercher la 
coherence dans les protocoles 
d'echantillonnage et le traitement 
des donnees al'echelle regionale. 

Des manuels destines aux obser­
vateurs scientif iques, portant sur 
des engins particuliers, seront 
rediges a l'intention des observa­
teurs du projet SPRTRAMP et 
serviront de modeles pour d'au­
tres programmes d'observation 
dans la region. Dans le cadre du 
projet SPRTRAMP, la CPS reali-
sera egalement une lettre d'in­
formation sur les activites d'e­
chantillonnage au port et d'ob­
servation dans la region, intitule 
Fork-length {"longueur a la four-
che"). 

Cette publication donnera a ceux 
qui travaillent sur le terrain des 
informations sur les resultats de 
leurs activites et servira de sup­
port pour la diffusion des idees et 
techniques permettant d'amelio-
rer l'echantillonnage et la pre­
sentation de rapports. 

Si les lecteurs de cet article pen-
sent pouvoir apporter une con­
tribution a la premiere edition de 
cette lettre d'information ou a des 
numeros suivants, qu'ils n'hesi-
tent pas a contacter : 

Peter Sharpies 
Responsable des activites 

d'echantillonnage au port et 
d'observation 

Programme peche hauturiere, 
Commission du Pacifique Sud 

B.P. D5 
98848 Noumea Cedex 
Nouvelle-Caledonie. 

Telephone: (687) 26.20.00 
telecopieur: (687) 26.38.18 

E-mail: tbap@bix.com 

iO> 
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NOUVELLES DU BASSIN DU PACIFIQUE 

• UN RESSORTISSANT DE PALAU RECOIT UN PRIX PRESTIGIEUX POUR 
SES EFFORTS EN FAVEUR DE LA PROTECTION DE L'ENVIRONNEMENT 

Reconnaissance, sur la scene Inter­
nationale, d'efforts deployes pour 
proteger le recif et ses ressources 
halieutiques 

Ancien chef de la division des 
ressources marines de Palau, 
Noah Idechong est Tune des six 
personnes au monde auxquelles 
ait ete decerne le prix Goldman 
pour l'environnement. II en est le 
plus recent laureat. 

Salue pour ses travaux en faveur 
de la protection des recifs coral-
liens et des ressources halieuti­
ques de Palau, Noah a recu une 
dotation de 75 000 dollars E.-U. 
de la Fondation Goldman pour 
l'environnement, que ses promo-
teurs considerent comme la plus 
importante recompense decernee 
pour des actions pratiques de 
protection de l'environnement. 

"Hommage est ainsi rendu a la 
qualite des competences dont 
peut s'enorgueillir a juste titre la 
Micronesie" a declare M. Bob 
Richmond, professeur de biolo-
gie marine a l 'Universite de 
Guam et co-auteur de plusieurs 
projets sur l'environnement avec 
Noah. "C'est un prix prestigieux 
et je crois que c'est la premiere 
fois qu'une recompense de cet 
ordre est decernee a un ressortis-
sant de cette partie du monde". 

Ne aux lies Marshall, du souci de 
favoriser la consommation de 
poisson au lieu de denrees ali-
mentaires importees comme le 
corned-beef, le projet MIMRA 
{Marshall Island Marine Resources 
Authority) a ete mis en place par 
la direction des ressources mari­
nes des lies Marshall nous a dit 
son directeur, Danny Wase. 

Davis de la division des ressour­
ces biologiques marines et terres-
tres de Guam. II a pu reussir la ou 
beaucoup ont echoue; il a obtenu 
de la communaute qu'elle le sou-
tienne dans ses actions. II mene 
une action pedagogique et la com­
munaute le soutient dans ses ef­
forts". 

Noah Idechong a demissionne 
du poste qu'il occupait l'annee 
derniere pour devenir president 
de la Societe pour la protection 
de l'environnement de Palau (Pa­
lau Conservation Society). 

II combat pour proteger les recifs 
coralliens de son pays qui sont 
menaces d'extinction et preser­
ver les ressources marines qui 
sont surexploitees de multiples 
facons. II a fait adopter des regle-
ments s'appliquant au domaine 
maritime et lance uncertain nom-
bre d'initiatives en faveur de la 
protection des ressources mari­
nes. 

Noah Idechong a convaincu les 
dirigeants de Palau, Etat de 15000 
habitants, de revenir a la tradi­
tion seculaire de protection des 
ressources naturelles, connue 
sous le nom de bul, qui consiste 
en une interdiction absolue de la 
peche d'avril a juillet dans les 
chenaux ou ont lieu les activites 
de ponte, dans les zones inter-

Malheureusement, les aliments 
en conserve restent toujours aussi 
apprecies. Quelques ameliora­
tions sont actuellement appor-
tees au projet grace a une sub­
vention de l'Agence de coopera­
tion internationale du Japon, pour 
augmenter la production du sec-
teur de la peche dans les iles pe-
ripheriques. Le projet MIMRA, 

protection les plus importantes 
qui aient ete adoptees dans le 
Pacifique recemment, selon un 
communique de presse annon-
cant la nouvelle de la recompense. 

II a egalement supervise l'instal-
lation de bouees qui ont ete 
mouillees sur les sites de plongee 
les plus populaires et les plus 
fragiles de Palau, aidant a sauve-
garder les coraux de la destruc­
tion occasionnee par l'envoi re-
pete des ancres sur le fond, lors 
des operations de mouillage des 
bateaux de plongee. 

II a joue un role cle lorsqu'a ete 
votee la loi sur les ressources 
marines. Essayant d'imposer des 
restrictions aux pecheurs pour la 
premiere fois dans l'histoire de 
Palau, le gouvemement avait du 
faire face a une resistance consi­
derable. 

"Tour a tour heureux et malheu-
reux, tout au long du combat 
mene par mon pays pour que lui 
soit reconnue une juste place dans 
le concert des nations du monde", 
a dit Idechong dans le communi­
que de presse, "je pense desor-
mais que le plus grand defi qu'il 
nous f aut relever est de preserver 
le patrimoine naturel dont nous 
avons herite pour nous-memes 
et pour nos enfants". 

finance par la Fondation japo-
naise pour la cooperation inter­
nationale en matiere de peche 
(Overseas Fisheries Cooperation 
Foundation), a ete lance en 1989. 

Administre au debut par le Ja­
pon, le projet est passe sous le 
controle de la direction des res­
sources marines des lies Mars-

"Noah merite vraiment ce prix, a recifales proches des villages. II (Source : Pacific Daily News) 
ajoute un autre collegue, Gerry s'agit de l'une des mesures de -*J£^ 

• LE CORNED-BEEF RESTE POPULAIRE MALGRE LE PROJET MIMRA 
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hall en 1993. De la date de sa 
creation a ce jour, 210 tonnes de 
poisson ont ete debarquees dans 
le cadre du projet MIMRA dont 
l'objectif vise a augmenter la pro­
duction nationale et a develop-
per le secteur de la peche dans les 
lies Marshall. 

Quatre atolls ont beneficie jus-
qu'ici de l'installation d'une sta­
tion de peche : Arno, Ailing-
laplap, Kikiep et Namu. Le projet 
devrait etre etendu aux 24 zones 
de peuplement des lies Marshall 
au cours des trois prochaines 
annees. 

Les stocks de poissons des zones 
cdtieres des Tonga s'amenuisent 
rapidement et pourraient, si 
aucun remede n 'y est apporte 
dans un avenir proche, ne plus 
suffire a satisfaire les besoins de 
consommation de produits de la 
mer des populations tonganes. 

La solution a ce probleme qui 
prend de plus en plus d'ampleur 
peut etre apportee par une bonne 
gestion des ressources marines. 
Patricia Kailola, specialiste en 
biologie marine, vient de passer 
trois mois aux Tonga comme ex-
pert-conseil, pour y effectuer une 
etude sur I'amelioration des me-
thodes de gestion. 

Plusieurs axes de recherche 
avaient ete definis par le gouver-
nement : Gerons-nous nos res-
sources marines de facpn ade­
quate ? Le pays pourra-t-il satis­
faire par une offre suffisante la 
demande nationale en produits 
de la mer ? Avons-nous deter­
mine de quelles quantites de res-
sources marines nous dispo-
sions ? Restera-t-il suffisamment 
de poissons dans les 700 000 km2 

de zone economique exclusive 
des Tonga pour nourrir les futu­
res generations ? 

La subvention de 3 millions de 
dollars E.-U. que vient d'accor-
der le gouvernement japonais 
permet de mettre en oeuvre ce 
programme elargi dont I'atoll de 
Jaluit sera le premier a beneficier. 
Toutes les nouvelles stations de 
peche utiliseront l'energie pho­
to voltaique et seront equipees de 
machines a fabriquer la glace et 
d'appareilselectriquesalimentes 
au solaire, selon Danny Wase. 

Un conseiller japonais, Hiroyuki 
Yoshida, est arrive" aux lies Mars­
hall avec un contrat de deux ans 
pour aider a ameliorer le sys teme 

Exploitation 

L'exploitation des ressources ha-
lieutiques cotieres des Tonga s'est 
poursuivie a un rythme accelere 
au cours des dernieres annees. 
Cela est notamment du a I'utili-
sation de techniques de peche 
plus perfectionnees et a l'emploi, 
par exemple, de fusils harpons 
ou de nouvelles methodes de 
peche en eaux profondes ainsi 
qu'au developpement de mar­
ches tres lucratifs pour certaines 
especes comme le vivaneau 
rouge. 

Une gestion inadequate des res­
sources halieutiques est recon-
nue impropre a assurer une utili­
sation durable des ressources 
outre l'instabilite qu'elle entraine 
sur le plan de la securite alimen-
taire. 

Patricia nous a declare que l'etude 
dont elle est chargee est axee sur 
certaines especes, notamment les 
langoustes, les beni tiers, les mu-
lets, les poissons d'aquarium, les 
pieuvres, les requins et les holo-
thuries. 

Benitiers 

Un certain nombre de projets ont 
ete lances au cours de ces dernie­
res annees pour reconstituer des 

de commercialisation du poisson 
dans les iles per ipher iques. 
D'autres marches, comme celui 
de Kwajalein, pourraient £tre in-
tegres plus tard au mccanisme 
qui sera mis en place. L'objectif 
recherche, dans ce cas, serait de 
permettre aux populations des 
atolls du nord de pouvoir vendre 
le produit de leur peche aux ha­
bitants de Kwajalein par I'inter-
mediaire du projet. 

(Source: The Marshall Islands Jour­
nal) 

stocks de ressources marines en 
voie d'epuisement. Vingt zones 
d'elevage de benitiers ont ete 
mises en place dans les eaux 
tonganes et on y a introduit la 
culture des trocas. 

L'Agence japonaise de coopera­
tion internationale (Japanese In­
ternational Cooperation Agency) 
administre depuis 1991 un projet 
de recherche et de developpe­
ment de l'aquaculture. 

Le conseiller principal du projet, 
Kazo Udagawa, a precise que les 
objectifs vises sont d'elever les 
mulets etbenitiers ennourriceries 
et d'introduire le burgau et le 
troca. "Nous travaillons en colla­
boration etroite avec les habitants 
d'Atata et du village de Kolonga 
et leur avons fourni 2 000 beni­
tiers en debut de croissance dont 
la taille commercialisable ne sera 
atteinte qu'au bout de cinq ans." 
A ce stade de leur developpe­
ment, nous a declare Kazo, 500 
des 2 000 benitiers d'origine se­
ront reserves a la reproduction, 
les autres pouvant etre commer­
cialises des qu'ils seront juges 
bons a la consommation. 

Nouvelle loi 

Une nouvelle loi sur les peches 
est entree en vigueur le 24 sep-

• LES STOCKS DES TONGA SONT MENACES DE SEXPLOITATION 
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tembre 1994. Ses dispositions vi-
sent la protection de l'environne-
ment et la reglementation appli­
cable aux ressortissants natio-
naux et etrangers en matiere de 
peche. L'application de la nou-
velle reglementation pourrait etre 
facilitee par la prise en compte 
des conclusions de son etude, a 
declare Patricia. 

Absence de releves 

L'absence de releves statistiques 
des quantites debarquees rend 
difficile 1'evaluation des ressour-
ces halieutiques des Tonga et le 
ministere des peches n'a que re-
cemment commence a delivrer 

des certificats aux exportateurs 
de poissons. Long est encore le 
chemin qui reste a parcourir avant 
de pouvoir faire une evaluation 
precise des ressources marines 
du pays. 

L'entree en vigueur d'une nou-
velle loi n'a cependant pas fait 
disparaitre la difficulty majeure 
que constitue l'aspect gestiondes 
ressources marines. 

Contrairement a la situation qui 
prevaut dans d'autres pays insu-
laires du Pacifique, aucune com-
munaute aux Tonga ne detient 
les droits exclusif s d'une zone de 
peche particuliere "de sorte qu'il 

est permis a tout habitant des 
Tonga d'aller pecher ou il le sou-
haite et qu'un pecheur de Tonga-
tapu, par exemple, peut aller pe­
cher aHa'apai",aprecise Patricia. 

La methode de gestion des res­
sources marines la plus efficace 
et la moins couteuse reste toute-
f ois celle du partage communau-
taire de cette tache, a conclu 
Patricia, en esperant que les res-
ponsables municipaux puissent 
etre partie prenante a l'elabora-
tion des reglements concernant 
les zones de peche locales. 

(Source: Matangi Tonga) 

iO> 
LE LABORATOIRE DE KONA DONNE UN NOUVEL ELAN 
A LA PRODUCTION AUMENTAIRE DE HAWAI 

Installee pres du laboratoire Na­
tural Energy Laboratory a Keahold 
Point, la societe de production 
alimentaire Kona Cold Lobster axe 
ses activites sur le maintien de la 
production de la langouste du 
Maine (une specialite des Etats-
Unis d'Amerique), transportee 
vivante dans un etat de fraicheur 
impeccable. Ces langoutes sont 
expediees du Maine a Kona par 
fret aerien en moins de 24 heures. 

Debarrassees de leurs envelop-
pes de mousse de plastique et de 
leurs emballages refrigerants, el-
les sont placees dans des bassins 
de retenue ou circule de l'eau 
douce et froide. Nourries selon 
un regime bien etudie, elles se-
ront sorties du bassin en f onction 
de la demande des restaurants. 
Ce sont 3 000 a 4 500 kg de lan-
goustes qui sont expediees cha-
que semaine des installations de 
Kona et il ne faudra que quelques 
heures, par exemple, a un colis 
envoye de Kona pour qu'il arrive 
dans les cuisines d'un restaurant 
de Guam par exemple. 

D'autres entreprises sont egale-
ment installees pres du labora­
toire de Kona et tentent de valo-
riser leurs productions de labo­

ratoire pour qu'elles soient com-
mercialement viables. Kona Cold 
Lobster n'est que l'une d'entre el­
les. Le laboratoire est un verita­
ble centre de technologie oceani-
que et solaire qui utilise l'eau 
froide, pompee a une prof ondeur 
de 600 metres, pour la produc­
tion d'energie qui servira aussi 
aux ecloseries et a la culture d'al-
gues. 

Plusieurs experiences sont en 
cours dont celle qui consiste a 
refroidir le sous-sol pour la cul­
ture de fraises, d'asperges et de 
tomates en faisant circuler de 
l'eau froide dans un systeme de 
conduites prealablement instal­
lees. Au-dessus du sol, l 'eau 
froide peut se condenser sur les 
tuyaux du fait de la chaleur am-
biante et irriguer les cultures. 

L'eau froide est aussi utilisee par 
1'ecloserie de langoustes de Kona 
Cold Lobster ou une variete du 
Maine, croisee avec une espece 
europeenne, donne une lan­
gouste a carapace bleue. Alimen-
tees constamment et empechees 
d'hiberner, les langoustes elevees 
en ecloserie ont une duree de 
croissance reduite de moitie par 
rapport a celle de langoustes vi-

vant dans leur milieu naturel. II 
faudra en moyenne 2,5 a 3 ans 
pour qu'une langouste atteigne 
le poids de 700 a 900 grammes 
correspondant a la taille ideale 
requise par les restaurants. 

Rares sont les langoustes a cara­
pace bleue qu'on laisse atteindre 
un tel poids. On les vend plutot 
des qu'elles ont de 5 a 7,5 cm de 
long aux restaurants gastrono-
miques qui les utilisent en garni­
ture des mets qu'ils proposent a 
leurs clients. 

A Uzoajima Fisheries, l'eau froide 
sert a produire du hirame (flet). 
Espece de la famille des fletans 
du Pacifique, le hirame est pro­
pose dans les bars a sushi de 
Hawai a des prix extremement 
eleves pour etre consomme cru 
(sashimi) ou en sushi. Poisson 
auparavant reserve aux ali'i 
(chefs) de Hawai, le moi ou capi-
taine fait actuellement l'objet 
d'essais de production experi-
mentale. 

Craquant sous la dent, l'algue 
ogo est un produit derive traite 
par la societe Uzoajima et le pois­
son awa (un chanide) est eleve et 
vendu sur la grande ile. 
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Ce sont approximativement 1,41 
d'ogo qui sont expedites chaque 
semaine par la societe Royal 
Hawaiian Sea Farms aux marches 
locaux. Une partie cependant ar­
rive sur la cote ouest des Etats-
Unis ou les chefs de cuisine l'uti-
lisent comme garniture. Chanides 
et tilapia sont egalement des es-
peces exploitees par la ferme 
aquacole de Royal Hawaiian. 

Les 27 bassins de culture d'al-
gues de la societe Cyanotech pro-
duisent une micro-algue, la 
spirulina, contenant 60 pour cent 
de proteines et riche en beta-
carotene, qui fait partie des 
antioxydants reputes pour leurs 
ef fets benefiques sur l'organisme 
humain. Le chaud soleil de Kona 
accelere la croissance de l'algue 
tout en supprimant les depenses 
liees au chauffage de l'eau, nous 
a dit Ron Scott, vice-president de 
Cyanotech. 

Placees dans des raceways (bas­
sins d'elevage rectangulaires) de 

180 metres de longueur, les al-
gues y sont constamment agitees 
par le battement d'une serie de 
spatules. Les spirulinas sont re~ 
coltees tous les quatre jours et 
l'eau recueillie apres qu'elles ont 
ete tamisees est alors recyclee en 
preparation du lot suivant. 

Nombreux sont les produits qui 
sont ensuite derives de celles-ci: 
comprimes, capsules, granules et 
autres qui sont commercialises 
essentiellement dans des maga-
sinsd'alimentationdietetique. "II 
s'agit en fait du plus productif 
des terrains agricoles qui soient. 
Le rendement a l'hectare est 
quinze fois plus eleve que celui 
du sojaet n'utilise qu'un dizieme 
de l'eau dont le soja a besoin", a 
precise Scott. 

L'elevage de benitiers en ecloserie 
est une activite de la societe Tay­
lor (Jmtedquin'enestqu'au stade 
de la recherche experimentale. 
Les algues sont cultivees et ser-
vent a nourrir les stocks geni-

teurs de benitiers a I'epoque de la 
reproduction. Des millions de 
semences de benitiers sont nour-
ries dans des bassins ou l'eau 
circule constamment. Ces bassins 
sont nettoyes chaque jour et les 
larves sont triees chaque semaine 
et reparties selon leur taille, nous 
a declare la directrice Sue Cudd. 

Lorsque les semences ont atteint 
la taille de 10 mm qui represente 
a peu pres celle d'une gomme de 
crayon, elles sont expedites dans 
le nord-ouest des Etats-Unis ou 
elles seront placees dans des cer-
cles de benitier pour y etre ele-
vees jusqu'a l'age adulte. Le be­
nitier atteint sa taille adulte, de 5 
a 7,5 cm, en trois a quatre ans. II 
vous arrivera peut-etre un jour 
de vous retrouver aux Etats-Unis 
en train de manger un benitier 
dont les debuts ont ete ha wa'iens ! 

(Source: The Honolulu Advertiser) 

^ > 

L'AQUACULTURE POURRAIT NE PAS RESOUDRE 
LA CRISE ALIMENTAIRE 

Les experts de la region Asie-
Pacifique denoncent, avec inquie­
tude, l'ecart qui se creuse chaque 
jour davantage entre l'offre ali-
mentaire mondiale et la demande 
d'une population enpleine crois­
sance demographique. Sachant 
que la population mondiale est 
maintenant proche des six mil­
liards d'individus, ils envisagent 
de faire de I'aquaculture l'une 
des sources de production ali-
mentaire de l'avenir. 

II faut cependant donner a I'aqua­
culture un caractere "durable" 
pour qu'elle soit economique-
ment , socialement et ecolo-
giquement viable, disent-ils, en 
relevant les multiples difficultes 
d'une telle entreprise : maladies, 
disponibilite des sites, legislation 
sur l'environnement, qualite de 
l'eau, financement et questions 
techniques. 

De nombreux decideurs politi-
ques, scientifiques, techniciens, 
economistes et administrateurs 
de plus de 15 pays ont examine 
tous ces problemes recemment 
lors du congres oceanien sur les 
sciences marines et la technolo-
gie qui s'est tenu en juin 1995 a 
Honolulu. 

Oceanographe, Sylvia Earle a 
souligne les effets nocifs que 
pourrait avoir sur la vie de la 
planete toute modification de 
1'equilibre de l'ecosysteme par le 
changement de l'un de ses cons-
tituants. "L'attitudequi,souvent, 
prevaut est celle qui consiste a 
dire que les seuls poissons qui 
ont de la valeur sont les poissons 
destines a l'etal. Par exemple, a-t-
elle precise, "le thon rouge qui 
est l'un des plus gros predateurs 
de la chaine alimentaire a plus de 
valeur au kilogramme que n'en a 

une Ferrari", en ajoutant qu'elle 
avait vu de ses yeux, sur le mar-
che de Tokyo, un thon rouge en-
tier vendu pour la coquette 
somme de 80 000 dollars E.-U. 
(voir article dans ce numero). 

Cependant, les thons qui restent 
en vie sont une mine de rensei-
gnements pour les scientifiques 
du MIT (Massachusetts Institute of 
Technology) qui font des recher-
ches sur l'energie, en raison de 
leur faculte a se deplacer aussi 
rapidement qu'un sous-marin 
nucleaire, a-t-elle poursuivi. Rap-
pelant que John Bardach, specia-
listedel'aquaculturede£flst-Wesf 
Centre, avait pu evoquer, a cet 
egard, la notion de juste compen­
sation, elle a souligne qu'il etait 
grand temps de modifier l'atti-
tude consistant a croire que l'exis-
tence meme des ressources natu-
relles en justifie le prelevement. 
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"II nous faut trouver un equilibre 
entre l'homme et les systemes 
d'echanges vitaux de la planete", 
a-t-elle declare, ajoutant que, 
pour reussir, l'entreprise devrait 
etre tentee quand il en est encore 
temps. "Si nous ne resolvons pas 
le probleme, la nature s'en char-
gera pour nous", a-t-elle conclu. 

Les interets commerciaux ont lar-
gement domine le developpe-
ment de I'aquaculture au cours 
de la derniere decennie sans tenir 
compte des ressources naturel-
les, a declare Imre Csavas, con-
seiller regional du bureau de la 
FAO pour 1'Asie et le Pacif ique. II 
a poursuivi en signalant que les 
niveaux d 'exploitation avaient 
depasse le seuil d'une croissance 
soutenue et durable et qu'il con-
venait de les abaisser pour ne pas 
porter davantage prejudice al'en-
vironnement. 

John Jensen, specialiste de la vul­
garisation halieutique a l'univer-
site d'Auburn en Alabama qui 
est l 'universite pionniere des 
Etats-Unis pour I'aquaculture, a 
souligne que I'aquaculture avait 
une valeur commerciale estimee 
entre 800 millions et 1 milliard de 
dollars E.-U. aux Etats-Unis et 

Cinq marlins seront bientot rela-
ches dans l'ocean au service de la 
science puisqu'ils seront equipes 
d'emetteurs capables de trans-
mettre par satellite les donnees 
qui permettront aux halieutes de 
mieux connaitre le comportement 
de cette espece. 

Les informations recueillies se­
ront utiles pour veiller a ce que 
les stocks de marlins ne soient 
pas surexploites. Le programme 
est administre par la Fondation 
pour la recherche dans l'ocean 
Pacifique (Pacific Ocean Research 
Foundation — PORF), cree par 
une association de pecheurs au 
gros, Hawaiian International 

m 
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qu'elle etait essentiellement une 
industrie de grossissement dont 
l'approvisionnement en cereales 
dependait des Etats du Midwest 
des Etats-Unis. Plusieurs especes 
differentes suscitent I'interet des 
aquaculteurs mais, a-t-il dit, des 
qu'il s'agit de poissons a chair 
blanche ele ves en bassin artificiel 
"le poisson-chat est la seule es­
pece qui tienne la route". 

John Corbin, directeur du pro­
gramme de promotion de I'aqua­
culture de Hawai, a signale que 
l 'un des obstacles majeurs a 
I'aquaculture etait constitue par 
l'emplacement souvent inade-
quat, au regard de l'environne-
ment, des fermes aquacoles. 

Cependant, a-t-il ajoute, Hawai 
est un modele d'aquaculture du­
rable conduite dans des condi­
tions respectueuses de l'environ-
nement du fait que les sites sur 
lesquels doivent etre implantees 
des fermes aquacoles sont passes 
au crible de la legislation sur 1'en-
vironnement. En ce qui conceme 
les aspects economiques de cette 
activite, il a simplement releve 
que "l'etude en etait poursuivie 
par ses services". 

Billfish Tournament, qui le finance 
en partie. 

Si d'aucuns peuvent s'etonner du 
concours apporte par une telle 
association a la recherche halieu­
tique, il y a lieu de preciser que 
cette situation n'est pas sans pre­
cedent. Les droits de chasse per-
<;us par le gouvernement finan-
cent depuis longtemps les etudes 
scientifiques et la protection des 
ressources naturelles dans un 
grand nombre d'Etats des Etats-
Unis d'Amerique. 

La Fondation pour la recherche 
dans l'ocean Pacifique (PORF) a 
participe a uneserie deprogram-

Nombreuses sont les exploita­
tions aquacoles de Hawai ou des 
Etats-Unis qui doivent sans doute 
leur echec au besoin d'eiargir et 
d'augmenter leurs marges bene-
ficiaires, a souligne John Corbin, 
en ajoutant que "I'aquaculture 
n'est peut-etre pas l'affaire des 
grandes societes", puisqu'il avait 
pu observer la reussite croissante, 
dans ce domaine, des petites en-
treprises communautaires et fa-
miliales. Ce type d'exploitation 
s'implante, a-t-il ajoute, dans des 
zones comme Hamakua sur la 
grande ile et Waianae, commu-
nautes auxquelles elles apportent 
une contribution notable malgre 
leur petite taille. 

John Bardach attribue l'echec de 
beaucoup d'entreprises aqua­
coles a "une gestion aberrante", 
signalant au passage que certai-
nes d'entre elles n'avaient pas 
leur siege a Hawai. II espere que 
les petites fermes aquacoles se­
ront de plus en plus nombreuses 
a l'avenir et que les enfants des 
ecoles manifesteront un interet 
croissant pour I'aquaculture. 

(Source : Honolulu Star Bulletin) 

mes de recherche qui ont permis 
d'acquerir des donnees impor-
tantes sur le comportement des 
marlins, l'etendue de leur habi­
tat, les croisements genetiques 
avec des marlins d'autres zones 
et leurs reactions a differentes 
intensites de peche. 

L'operation de marquage elec-
tronique realisee en 1989 a mon-
tre que le marlin bleu sortait re-
gulidrement a la surface et qu'il 
se pretai t done au reperage 
satellitaire. 

II convient de signaler qu'un tel 
comportement entraine une plus 
grande vulnerabilite de l'espece 
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a la peche au filet derivant, inter-
dite dans la plupart des oceans 
du monde. 

La methode de reperage utllisee 
au debut de I'operation a ete celle 
du marquage electronique qui 
forcait les scientifiques a suivre 
le poisson ainsi marque, en ba­
teau. La tache etait difficile et les 
marques ne restaient en place que 
quelques jours seulement. 

Selon les scientifiques, les nou-
veaux systemes de localisation 
par satellite sont bien etudies et 
ne devraient avoir aucune inci­
dence sur le comportement des 
marlins. Dotes d'une pile d'une 
duree de trois mois, les emet-
teurs transmettront les donnees 
en bloc des que la petite antenne 
fixee sur le poste emergera a la 
surface. Les emissions seront cap-
tees par satellite a une distance 
forcement tres eloignee. 

Les scientifiques pourront ainsi 
suivre les evolutions des marlins 
sur leur ordinateur et dans leur 
laboratoire plutot que de les pour-
suivre a travers tout l'ocean. 

"En cas de reussite, le marquage 
permettant la transmission par 
satellite nous fournira des infor­
mations indispensables sur les 
mouvements migratoires du 
martin bleu dans le Pacifique", a 
declare Barbara Block, chef du 
comite consultatif scientifique du 
PORF. Les de-placements et mi­
grations de populat ions des 
marlins bleus qui evoluent aussi 
pres de Kona interessent depuis 
longtemps les chercheurs du 
PORF", a-t-elle ajoute. 

Specialiste de la physiologie des 
poissons, Richard Brill, premier 
directeur du PORF et membre du 
comite consultatif scientifiquede 
la Fondation, a precise que les 
scientifiques charges de l'etude 
des marlins avaient accorde la 
premiere place aux recherches sur 
le marlin bleu pour la simple rai-
son que c'etait l'espece de la fa-

mille des istiophorides la plus 
repandue a Hawai. L'ete consti-
tue la saison de p£che privilegiee 
pour le marrin bleu qui, semble-
t-il, se rassemble dans les eaux de 
Kona ou cette epoque correspond 
a la periode de reproduction, Ri­
chard Brill confirmant la grande 
activite de frai dans la zone. 

<r 
"D'autres especes de marlins evo­
luent aussi dans ces eaux, a-t-il 
poursuivi, comme les marlins 
rayes que Ton trouve plus sou-
vent 1'hiver ou encore les marlins 
noirs, voiliers et marlineaux a 
rostre court apercus moins fre-
quemment, sans oublier les espa-
dons peches essentiellement 
autour des lies nord-ouest de 
Hawai". 
La Fondation PORF parrraine 
aussi les recherches sur les 
thonides dont Brill signale la tres 
grande sensibilite, comme les 
marlins, aux variations de tem­
peratures de l'eau. 
Lors d'experiences realisees au 
large de San Diego sur des thons 
jaunes marques, Block et Brill ont 
constate que cette espece prefere 
evoluer dans des temperatures 
egales ou superieures a 20°C. Elle 
ne plonge que tres rarement dans 
les eaux plus fraiches des plus 
grands fonds. 

"Les marlins, comme les thons 
jaunes, sont sensibles a la tempe­
rature de l'eau. Les recherches 
effectuees sur les marlins rayes 

montrent qu'ils ne penetrent que 
tres rarement dans des eaux dont 
la temperature est inferieure de 
3°C a celle des eaux les plus chau-
des de leur environnement. lis 
occuperont toujours les zones 
d'eau les plus chaudes qu'ilspuis-
sent trouver", a encore precise 
Brill. 

A Hawai, les pecheurs a la ligne 
discu tent frequemment entre eux 
des periodes saisonnieres aux-
quelles le thon revient dans cer-
taines zones. Au cours de leurs 
voyages a travers l ' immense 
ocean, les poissons ne s'interes-
sent pas a la geographie a com-
mente Brill avec humour. "Us vi-
vent dans des masses d'eau. La 
temperature de l'eau, sa teneur 
en oxygene et 1'abondance de 
proies possibles sont les facteurs 
qui motivent leur comportement 
et non le lieu geographique qui 
n'a aucun sens pour eux", a-t-ii 
conclu. 

Les competitions sportives de 
peche au gros qui se sont derou-
lees dans les demiers jours de 
juillet 1995 a Kona ont donne a 
un certain nombre d'halieutes 
l'occasion d' effecfuer des recher­
ches alors meme que les pecheurs 
a la ligne ont eu, eux, pour seul 
objectif de pecher le plus grand 
nombre de poissons possible. La 
competition reservee aux profes-
sionnels et destinee aux qualifi­
cations a eu lieu du 22 au 28 juillet 
avant lo tournoi international de 
peche au gros de Hawai (Hawaii 
International Billfish Tournament) 
qui s'est deroule du 29 juillet au 5 
aout. 

Dans le reglement du tournoi, 
compte tenu en partie de la 
meilleure comprehension appor-
tee par les observations scientifi­
ques qui ont ete faites sur les 
poissons, l'accent a ete mis sur la 
peche ou le poisson capture est 
remis a l'eau vivant, avec octroi 
de points supplementaires lors-
qu'il s'agit de marlins plus petits, 
marques puis remis a l'eau. 
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Richard Brill a fait observer que 
les recherches sur le marquage 
montrent que le taux de survie 
des marlins de toutes tallies, apres 
leur remise a l'eau, est excellent. 
La thermocline, c'est a dire la 
zone ou les eaux chaudes se re-
froidissent rapidement est, en 
regie generale, celle que les 

marlins rejoignent immediate-
ment apres marquage. "II leur 
faut deux a trois heures environ 
pour recuperer. lis descendent 
jusqu'au niveau le moins pro-
fond de la thermocline et sem-
blent alors reprendre un com-
portement que nous pensons 
pouvoir qualifier de normal, al-

lant et venant entre la surface des 
eaux de l'ocean et la couche su-
perieure de la thermocline", a-t-
il indique, 

(Source: The Honolulu Advertiser) 

iO> 

UN THON PECHE EN NOUVELLE-ZELANDE 
ATTE1NT 80 000 DOLLARS E.-U. A LA VENTE 

Un thon rouge de 327 kg a ete 
vendu 80 000 dollars E.-U. apres 
avoir ete capture par le Sante-
marn 18, palangrier de 53 metres, 
qui appartient a la compagnie 
Sanford, et a pour port d'attache 
Auckland (Nouvelle-Zelande). 
Le navire s'est detourne vers Gis-
borne pour debarquer a I'aide 
d'une grue, avec mille precau­
tions, le thon rouge afin d'eviter 
de l'endommager et lui conser-
ver ainsi toute sa valeur mar-
chande. 

Dix hommes d'equipage se sont 
relayes (trois s'occupant de la li-

gne) pendant quatre heures et 
demie pour remonter ce thon de 
2,40 metres, capture dans une 
zone situee a l'est de Mahia et au 
sud de Gisborne. 

II fallut alors couper sa queue 
afin de pouvoir le stocker dans 
une glaciere remplie de saumure 
refrigerante. Ensuite il fut place 
dans un conteneur rempli de 
glace dont l'interieuretaittapisse 
de plastique, pour etre transports 
jusqu'a Auckland, distant de 
300 km, d'ou il fut expedie vers 
Tokyo ou son prix de vente attei-
gnit 260 dollars le kg, le plus eleve 

des cent specimens proposes sur 
le marche au meme moment. 

Cent kilos pour un thon est un 
poids respectable mais plus de 
250, c'est vraiment extraordi­
naire : "une piece comme on en 
capture tres rarement", pour re­
prendre les termes de M. Vander 
Nagel, directeur de la succursale 
de Sanford a Tauranga. 

(Source: Fishing News Internatio­
nal) 

* > 

AVEC UN VOLUME DE PRISES DE PLUS DE 100 MILLIONS 
DE TONNES, UN NOUVEAU RECORD DU MONDE EST BATTU 

Actuellement, plus de 100 mil­
lions de tonnes de poissons et de 
crustaces sont captures dans le 
monde chaque annee et, en 1993, 
le volume total des prises a at-
teint un nouveau chiffre record 
de 100 417 500 tonnes. 

Les chiffres rassembles par reor­
ganisation des Nations unies 
pour l'alimentation et l'agricul-
ture (FAO) pour son Annuaire 
statistique des peches, qui doit etre 
publie avant la fin de 1'annee 
montrent que le volume des pri­
ses reste stable. 

Au chapitre des bonnes nouvel-
les, la FAO souligne que ce chif­
fre n'est pas en baisse, sauf dans 
quelques regions du monde ou il 
peut etre in terpre ts comme 
l'amorce eventuelle d'une recons-

titution des stocks mondiaux, 
suite a une reduction generalises 
de 1'effort de peche. 

Selon des responsables de la FAO, 
cette reconstitution contribuera 
a garantir une exploitation dura­
ble. La Chine reste le plus gros 
producteur avec un volume de 
prises qui est passe de 15 a 
17,57 millions de tonnes. 

Le Perou, dont la production est 
passee de 6,87 a 8,45 millions de 
tonnes se place en seconde posi­
tion mais cette performance est 
quelque peu eclipsee par le bond 
spectaculaire que ce pays a rea­
lise 1'annee derniere avec 11 mil­
lions de tonnes. 

Avec 8,13 millions de tonnes, le 
Japon se place juste derriere le 

Perou dans le groupe de tete; 
quant a la Federation de Russie, 
le volume des prises y a de nou­
veau baisse pour a t te indre 
4,46 millions de tonnes suite au 
desarmement des flottilles de 
peche hauturiere dont les opera­
tions n'etaient pas rentables. 

En 1993, l'especelapluscapturee 
a de nouveau ete 1'anchois 
d'Amerique du Sud, avec un vo­
lume de prises declare de 8,3 mil­
lions de tonnes. 

Dans un rapport sur la situation 
de la peche dans le monde, la 
FAO constate que l'augmenta-
tion de la production totale entre 
1992 et 1993 est presqu'entiere-
ment imputable a l'aquaculture 
qui represen te au jourd 'hu i 
16 millions de tonnes. 
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Toutefois, ce rapport indique qu'a 
l'horizon 2010, meme au niveau 
actuel de consommation de pois-
sons, la croissance demographi-
que mondiale fera augmenter la 
demande de 19 millions de ton­
nes. 

Selon la FAO egalement, une telle 
augmentation de la production 
(qui atteindra 91 millions de ton­
nes par an) est possible si la part 
de l'aquaculture peut etre dou-
blee au cours des quinze prochai-
nes annees et si des ameliora­
tions substantielles peuvent etre 
apportees a la preservation et a la 

L'Agence de protection de l'en-
vironnement de Guam, la direc­
tion des ressources biologiques 
marines et terrestres (DAWR) et 
le laboratoire des ressources ma­
rines de 1'Universite de Guam 
cooperent dans le cadre d'un pro-
jet d'implantation de larves de 
corail dans la baie de Tumon. 

Selon Gerry Davis, du DAWR, ce 
projet traduit une nouvelle ap-
proche des maux dont souffre le 
recif de cette ile, car jusqu'a pre­
sent, on s'est plus interesse a la 
cause des problemes qu'a leur 
eventuelle solution. 

Gerry Davis s'interroge sur l'op-
portunite de continuer de se pre-
occuper d'un probleme, alors 
qu'il est possible de mettre au 
point une solution. La coopera­
tion de ces trois instances est un 
premier pas important dans la 
voie d'une solution ou, en tout 
cas, d'un debut de solution. 

Cependant, les problemes poses 
par le corail ne se limitent pas, 
loin s'en faut, a des dispositions 
administratives et bureaucrati-
ques. Pour Robert Richmond, du 
laboratoire des ressources mari­
nes, les larves de corail ne res-
semblent en rien aux semences 
vegetales; il n'est pas possible de 
se borner a creuser un trou dans 

gestion des ressources halieuti-
ques exploitees. 

Les experts de la FAO previen-
nent les pays qui pratiquent la 
peche industrielle qu'a court et a 
moyen termes, il leur faudra li-
miter leur production afin de fa-
voriser la reconstitution des 
stocks. S'agissant de certaines 
especes demersales et de certains 
thonides dont la duree de vie est 
plus longue, ils estiment que "le 
temps necessaire pour la consti­
tution des stocks peut etre de dix 
ans, voire davantage." 

le sable, a y deposer une larve et 
a l'enfouir. Les larves, qui sont a 
la merci des courants oceaniques 
peuvent etre difficiles quant au 
choix de l'endroit ou elles vont se 
deposer. Jusqu'a ces derniers 
temps, il n'etait pas facile d'obte-
nir des larves. 

De l'avis de Robert Richmond, 
au cours des trois dernieres an­
nees, un grand pas a ete fait. Avec 
l'aide de ses etudiants, il eleve 
aujourd'hui des centaines de mil-
liers de larves provenant de deux 
zones d'implantation corallienne. 

Les larves elevees dans l'ile peu­
vent enfin servir pour la produc­
tion du corail destine a des aqua­
riums qui, a l'heure actuelle, uti~ 
lisent des coraux vivants de 
bonne taille preleves sur les re-
cifs; ils peuvent egalement etre 
employes dans le cadre d'opera-
tions d'implantation comme eel-
les de Tumon Bay. 

Contrairement aux initiatives 
precedentes ou Ton avait eu re-
cours a des fragments provenant 
de structures coralliennes exis-
tantes, selon Robert Richmond, 
l'implantation se fait a partir de 
larves de corail elevees plutot 
qu 'a partir de corail preleve 
ailleurs. 

Les techniques permettant de 
mieux utiliser les prises accessoi-
res et les petits poissons pelagi-
ques pour la consommation hu-
maine directe contribueront a 
realiser les objectifs lies aux pois­
sons comestibles. 

Le precedent record de la pro­
duction mondiale de poissons et 
de crustaces qui avait ete etabli 
en 1989, avec 100,3 millions de 
tonnes, est maintenant battu. 

(Source: Fishing News Internatio­

nal) y ^ 

Alors que les coraux sont fixes 
sur des surfaces telles que des 
recifs ou des rochers anciens, les 
larves, elles, flottent librement au 
gre des courants. Robert Rich­
mond et ses collaborateurs expe-
rimentent une nouvelle techni­
que afin de permettre aux larves 
d'etre mieux a meme de decou-
vrir un bon endroit pour s'eta-
blir. 

Grace a un appareil compose 
d'elements peu couteux, les lar­
ves sont confinees dans une pe­
tite zone, dans l'espoir que cer­
taines d'entre elles se fixeront sur 
un site. 

Le projet de Tumon permet d'ex-
perimenter cette nouvelle tech­
nique et en meme temps d'es-
sayer de reimplanter du corail 
dans la baie. En outre, il fournira 
de nouvelles informations sur 
d'autres aspects des larves coral­
liennes. 

D'apres Robert Richmond, si cette 
operation d'implantation est cou-
ronnee de succes, il sera possible 
alors d'obtenir un grand nombre 
d'informations sur les zones de 
predilection des larves ainsi que 
sur les conditions necessaires a 
remplir pour que les larves se 
fixent. 

• DES SCIENTIFIQUES IMPLANTERONT DU CORAIL A GUAM 
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De plus, cette technique pourrait 
etre employee dans d'autres 
points de la zone cohere qui en-
toure Guam et dans le reste du 
Pacifique. Malgre les avantages 
potentiels qu'offre ce projet, Ro­

bert Richmond et Gerry Davis 
reconnaissent que cette operation 
n'est pas une panacee aux maux 
dont souffrent les recifs de l'fle 
de Guam. 

En effet, comme le dit Richmond, 
"il n'est pas possible de rempla-
cer en moins de cent ans des co-
raux vieux d'un siecle". 

L'IMPLANTATION D'ORMEAUX EST UN SUCCES 

Alors que les stocks naturels regres-
sent, la tresforte demanded'ormeaux 
a entraine une multiplication des 
experiences de transplantation et a 
favorise le stockage de naissains ele-
ves en ecloserie, en pleine eau. 

Au Japon et en Coree, la constitu­
tion de stocks d'ormeaux (aba-
lone) a l'aide de naissains eleves 
en ecloserie a remporte un grand 
succes. Recemment, des pays tels 
que la Nouvelle-Zelande et les 
Etats-Unis d'Anierique ont ega-
lement releve ce defi. 

D'apres Roy Gordon, qui travaille 
pour les fermes aquacoles Bodega 
ou sont produits des naissains et 
des juveniles d'abalones, a Bode­
ga Bay (Californie), l'implanta-
tion de ce gasteropode marin tres 
precieux que I'on trouve aux 
Etats-Unis est une activite qui 
associe a la fois des plongeurs 
professionnels et des amateurs. 

De meme source, on apprend que 
dans les annees 1960, les plon-
geurs professionnels operant le 
long de la cote californienne ont 
ramasse environ 2 400 tonnes 
d'ormeaux. Les plongeurs en sca-
phandre autonome ne pouvant 
operer au nord de San Francisco, 
c'est au sud de cette ville qu'ils 
capturent ces gasteropodes pour 
la vente. 

En Californie, 1'exploitation d'or­
meaux a des fins commerciales 
n'atteindraprobablement que 227 
tonnes en raison du fort appau-
vrissement des stocks, cause par 
une forte exploitation, d'une aug­
mentation de la pollution et de la 
predation resultant de I'accrois-
sement de la population de lou-

tres. Cette situation a entraine 
une hausse des prix de gros qui a 
atteint pres de 48 dollars E.-U. le 
kilo. Selon Roy Gordon, les pro­
fessionnels de la peche se sont 
rendus compte qu'il fallait agir; 
aussi, dans un premier temps ont-
ils achete 40 000 naissains afin de 
les transplanter dans un habitat 
approprie. 

Le financement de cette initiative 
a ete reuni grace a un preleve-
ment de 41 cents par kilo d'or­
meaux peches, exclusivement 
af fectes a 1'amelioration du stock. 

Ensuite, les plongeurs se sont 
toumes vers la Nouvelle-Zelande 
ou la transplantation de naissains 
d'ormeaux avait remporte un vif 
succes. 

Le programme de reconstitution 
des stocks serait un plein succes 
si des responsables parvenaient 
a amener la population a se re­
produce a nouveau. Gordon re­
commit que le Japon a parfaite-
ment reussi dans cette voie, mais 
il ne considere pas que les Etats-
Unis d'Amerique doivent s'ins-
pirer de ce modele car les Japo-
nais consomment un grand nom-
bre de predateurs. 

"La situation de la Californie s'ap-
parente beaucoup a celle de la 
Nouvelle-Zelande : il y a un 
grand nombre de predateurs", a-
t-il declare. 

Habitat 

"En Nouvelle-Zelande, des etu­
des commerciales ont permis de 
constater que si Ton utilise l'ha-
bitatquiconvient,c'est-a-direque 

(Source : Pacific Daily News) 

* > 

si on implante des naissains d'or­
meaux sur des rochers escarpes 
(auparavant occupes par des peu-
plements d'ormeaux sauvages) 
et si on leur permet de s'habituer 
a ce nouvel environnement, les 
resultats obtenus peuvent etre 
tres interessants. 

Le taux de survie risque de ne se 
situer qu'entre 2 et 5 pour cent 
mais un ormeau atteindra 7,5 cm 
deux ans apres avoir ete trans­
plants et un seul individu de cette 
taille est capable de pondre jus-
qu'a 300 000 oeufs. 

Ce projet d'implantation d'or­
meaux rappelle un peu les an­
nees 1950; a 1'epoque, les speci­
mens etaient tres proches les uns 
des autres et les chances de fe-
condation etaient bonnes". 

La reproduction d'ormeaux gra-
vides est declenchee par de brus­
ques changements de la tempe­
rature de l'eau, 1'exposition a l'air 
ou remission de gametes par 
d'autres ormeaux en periode de 
frai. Une contraction subite de la 
ventouse causee par de tels fac-
teurs pro voque la ponte et remis­
sion de Iaitance. 

Vue sous un autre angle, l'his-
toire de la reconstitution des 
stocks d'ormeaux de Californie 
interesse des dizaines de milliers 
de sportifs qui "plongent" au 
nord de San Francisco. 

"Les membres du groupe de pro­
tection des ormeaux de Califor­
nie du Nord y verserent leur obole 
pour contribuer a la reconstitu­
tion du stock. lis organiserent des 
sorties enmeretpreleverent d'im-
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portants stocks geniteurs de 
Mendocino Country. C'est la qu'a 
ete recueilli l'anneie derniere, ror­
meau rouge qui, avec ses 30 cm, 
detient le record de 1'espece. 

lis ont transplante le stock geni-
teur ici et nous l'avons fait fecon-
der. Les naissains retourneront 
dans l'ocean ou les plongeurs 
amateurs les placeront au pied 
de roches escarpees et ou ils les 
surveilleront jusqu'a ce que les 
gasteropodes penetrent dans des 
crevasses ou ils seront davantage 
a l'abri des predateurs". 

Les plongeurs sont convaincus 
qu'ils obtiendront une survie de 

5 a 20 pour cent , ce qui serait 
fantastique. Meme 1 pour cent 
serait merveilleux, car ces speci­
mens se reproduiraient ensuite. 

Le Mexique, le Japon et l'Austra-
lie sont les plus grands produc-
teurs d'ormeaux au monde. Les 
fitats-Unis, la Nouvelle-Zelande, 
I'Afrique du Sud, la Coree du 
Nord et la Coree du Sud ainsi que 
le Canada debarquent egalement 
des quantites importantes. 

Ces ormeaux sont vendus frais, 
congeles, en conserve et fumes; 
ils sont manges crus ou cuits. Les 
coquilles presentent egalement 
un interet economique. 

Outre la reconstitution du stock 
naturel, l'ormeau est eleve sous 
controle, dans des fermes 
aquacoles ou dans des pares ma-
rins, jusqu'a ce qu'il atteigne une 
taille a partir de laquelle il peut 
etre commercialise. 

Les fermes Bodega vendent des 
stocksdejuvenilesdel0a50mm; 
elles fournissent les producteurs 
d'ormeaux de plusieurs pays. 

(Source: Fishing News Internatio­
nal) 

* > 

UTILISATION DU SUIVI SATELLITAIRE DANS LE DOMAINE 
DE LA PECHE: L'EXEMPLE DE LA NOUVELLE-CALEDONIE 

Depuis octobre 1994, 15 navires 
de peche japonais operant en zone 
economique de Nouvelle-Cale-
donie dans le cadre de l'accord 
de peche France-Japon, sont equi-
pes de balises Argos permettant 
Ieur localisation par satellite. 

Notre propos n'est pas ici de de-
crire le fonctionnement du suivi 
satellitaire mais de montrer com­
ment cet outil peut aider a la ges-
tion des flotfcUles et des ressour-
ces. 

L'acquisition des informations 

A la latitude de Noumea (envi­
ron 22° Sud), le nombre moyen 
de passages de satellites dans le 
champ de visibilite d'une balise 
est d'environ 9 par jour. 

Un navire peut done etre "vu" 
presque 10 fois par jour et une 
dizaine de messages quotidiens 
de position peuvent ainsi etre 
acquis par le centre de traitement 
Argos, qui les met a disposition 
des utilisateurs autorises pendant 
une duree de 4 jours. 

Cette mise a disposition dite "en 
temps reel" necessite un trans-
fert de I'information vers l'utili-

sateur qui se fait soit sur une base 
de temps reguliere definie par 
contrat, soit par interrogation du 
serveur Argos a la demande. 

Dans les deux cas, l'utilisateur 
doit disposer d 'un systeme de 
reception et de stockage des in­
formations (ordinateur compati­
ble IBM PC) equipe d 'un MO­
DEM permettant de se connecter 
24 heures sur 24 au serveur Ar­
gos. II est possible en outre d'ob-
tenir les donnees "en temps dif-
fere" sur support informatique 
(disquettes) ou papier-listing sur 
une periode de 3 mois au maxi­
mum. 

La gestion des informations et 
leur utilisation 

Chaque balise est identified par 
un numero relie au programme 
qui a &te attribue a l'utilisateur. 

C'est par I'intermediaire de ces 
numeros que Ton charge les in­
formations des balises correspon-
dantes en provenance du serveur 
via le programme ELSA qui fait 
office de logiciel d'acquisition et 
de gestion des informations. Ce 
logiciel est interfa^able avec de 
nombreux tableurs et bases de 

donnees (EXCEL, QUATTRO, 
LOTUS 1-2-3, DBASE,..). 

Apres avoir selectionne la plage 
travail et les balises qui l'interes-
sent, l'utilisateur peut visualiser 
a l'ecran sur une carte du monde 
ou une carte regionale "zoo-
mables", les trajets et positions 
successives des navires concer­
ned. 

Par aiileurs, en dormant au logi­
ciel la vitesse moyenne des navi­
res quand ils sont en transit et 
celle en peche, on discrimine sur 
les trajets des balises, les portions 
correspondant aux transits et cel-
les correspondant aux peches. 

Les modalites de l'accord de pe­
che franco-japonais en cours ne 
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prevoient pas que les resultats 
des peches soient transmis par 
les navires via le systeme Argos. 
II f aut neanmoins savoir que cette 
option est disponible dans le lo­
giciel ELSA. L'operation neces-
site alors l'utilisation par le res-
ponsable du navire, d'un mini 
terminal de saisie des donnees de 
peche qui se connecte a la balise. 
Les informations sont transmi-
ses a l'utilisateur suivant le meme 
processus que les donnees de lo­
calisation. 

Des statistiques succintes sur les 
resultats de l'activite des navires, 
comme par exemple 1'evolution 
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des rendements dans le temps, 
peuvent ensuite §tre editees. 

L'interet du suivi des navires de 
peche par le systeme Argos re­
side principalement dans I'acqui-
sition des informations de posi­
tion tres rapidement (50% des 
donnees sont disponibles en 
moins de 2 heures) et dans la 
souplesse qu'autorise le logiciel 
d'acquisition et de gestion des 
donnees, dans l'analyse de ces 
informations. 

Une option du module peche 
permettant la transmission "en 
temps reel" des resultats des pe­

ches autorise une gestion des 
quotas qui vient s'ajouter a celle 
des acces aux zones de peche. 

Tout cela pour un cotit en logiciel 
de 25000 FF et l'acquisition d'un 
MODEM a connecter au micro-
ordinateur qui peut ne pas etre 
dedie exclusivement a cette ta-
che (un simple poste bureauti-
que peut faire l'affaire). 

A noter enf in que le suivi de cha-
que balise est facture, par Argos, 
90 FF par jour. 

{Source: Regis Etaix-Bonnin) 

D e s poissons- vampires 
montrent leurs dents 

Une espece plus petite et 
plus vorace de candiru, le 

poisson parasite connu 
pour s'introduire par les ori­

fices des baigneurs innocents, a 
ete decouvert au Bresil. Ce poisson, 

qui ne porte pas encore de nom, semble se 
nourrir exclusivement du sang de ses victimes. 

Wilson Costa, specialiste en biologie de l'universite fede-
rale de Rio de Janeiro, a decouvert ce poisson transparent dans 

la riviere Araguaia, dans le sud-est du bassin de l'Amazone. Selon 
Wilson Costa, ce poisson ne mesure guere plus d'un centimetre, soit 

la moitie de n'importe laquelle des trois especes de candiru. 

Ce poisson a deux dents en forme d'hamecon a l'arriere de sa bouche et, assez curieusement, il a un 
maxiliaire souple. La nuit, il s'introduit dans les orifices de poissons plus gros, generalement dans 
leurs branchies; il plante ses dents dans la chair du poisson dont il suce le sang. 

Aux dires de Wilson Costa, un matin, avec d'autres pecheurs, il aurait capture un poisson truffe de 
ces poissons vampires qui etaient gorges de sang a un point tel qu'ils pouvaient a peine se deplacer. 
Selon lui, le candiru se glisse egalement a l'interieur des orifices humains d'ou il est impossible de le 
sortir en raison de la forte pression qu'il exerce avec ses dents. Comme la plupart des locaux vivent 
au bord de la riviere dans des villages tres simples le plus souvent prives de centres de sante, ce 
poisson peut provoquer de graves infections. 

A l'en croire, il est arrive qu'un petit candiru se soit glisse, en penetrant par une plaie, dans la main 
d'un chercheur, et qu'on l'ait vu, a travers la peau, essayer de trouver son chemin en direction d'une 
veine. 

(Source : New Scientist, decembre 1994) 
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• POINT DE VUE SUR LA BIOLOGIE, DEVALUATION 
ET LA GESTION DES RESSOURCES HALIEUTIQUES 

Paul Dalzell, charge de recherche en 
halieutique cotiere a la CPS analyse 
de maniere critique Vouvrage de 
Michael King Fisheries biology, 
assessment and management 
(Biologie, evaluation et gestion des 
ressources halieutiques). 

La science halieutique est une 
discipline quantitative et l'esti-
mation des parametres halieuti­
ques et biologiques a des fins de 
gestion ne doit pas poser de pro-
blemes aux specialistes de la bio­
logie marine. 

Les mathematiques utilisees se 
limitent, dans l'ensemble, a une 
algebre assez simple; neanmoins, 
elles peuvent effrayer des etu-
diants en sciences halieutiques. 

La majeure partie des profession-
nels ont du, par le passe, se refe-
rer a deux ouvrages qui font auto-
rite lorsqu'ils ont du choisir la 
meilleure methode d'analyse des 
donnees halieutiques, a savoir 
Computation and interpretation of 
biological statistics offish popula­
tions (Calculet interpretation des 
statistiques biologiques des po­
pulations de poissons), de W. E. 
Rickers, et On the dynamics of 
exploited fish populations {De la 
dynamique des populations de 
poissons exploites), de R. J. H. 
Beverton et S. J. Holt. 

Aussi complets que soient ces 
deux manuels, on ne saurait dire 
qu'ils sont d'un maniement fa­
cile et nombre d'entre nous avons 
du nous faire conseiller par des 
collegues a l'esprit plus mathe-
matique pour nous faire expli-
quer formules et equations. 

Daniel Pauly de l'ICLARM a ete 
le premier a aborder ce probleme 
avec la publication, au milieu des 
annees 1980, du manuel Fish po­
pulation dynamics in tropical wa­
ters (La dynamique des popula­
tions de poissons dans les eaux 

tropicales) redige expres pour 
faire de revaluation des stocks 
un outil de travail moderne et 
simple et pour presenter les me-
thodes et les diverses techniques 
avec clarte et simplicite. 

C'est dans cette tradition que 
s ' inscrit Fisheries biology 
assessment and management, de 
Michael King. 

Jusqu 'a ces derniers temps, 
Michael King etait vice-recteur 
de la Faculte des sciences halieu­
tiques et de l 'environnement 
marin a I'universite australienne 
des sciences de la mer ou il ensei-
gnait la biologie marine. 

Auparavant, M. King avait lon-
guement travaille comme hali-
eute, en Australie, dans le Pacifi-
que et en Asie. Enseignant, il etait 
capable de comprendre les diffi­
cul ty que rencontraient les etu-
diants qui cherchaient a se fami-
liariser avec la science halieuti­
que et revaluation des stocks. 
Son nouveau livre est tire de ses 
experiences. 

Avec ses 340 pages, ce manuel est 
une etude complete des metho-
des employees en science halieu­
tique; il se presente sous la forme 
de six longs chapitres consacres 
aux ressources halieutiques, aux 
engins et aux methodes de pe-
che, a la dynamique des popula­
tions, au rendement, a revalua­
tion et a la surveillance des zones 
de peche et a la gestion de la 
peche. 

II comporte egalement des an­
nexes utiles ou on trouve un re­
sume des symboles mathemati­

ques et des equations et quelques 
conseils sur la collecte et la mani­
pulation des donnees sur la fre­
quence de tailles, l'une des don­
nees halieutique les plus com-
munement utilisees. Un grand 
nombre d'exemples cites dans le 
livre se referent aux stocks tropi-
caux que connaissent bien la plu-
part des halieutes oceaniens tels 
que le troca, le benitier, les 
vivaneaux de grand fond et les 
chinchards. 

Les methodes employees pour 
estimer les parametres biologi­
ques tels que ceux qui ont trait a 
la mortality et aux zones de pe­
che sont clairement expliquees et 
illustrees a l'aide d'exemples fa-
ciles a comprendre. 

La publication de ce manuel in-
tervient en temps opportun, eu 
egard a l'importance de la peche 
dans les iles du Pacifique et au 
besoin croissant de gerer les res­
sources halieutiques. 

Chaque halieute oceanien — ou 
pour le moins, la bibliotheque du 
service des peches de chaque pays 
— devrait disposer d 'un tel 
ouvrage. 

Ce manuel n'est pas bon marche 
puisqu'il coute 35 livres, soit en­
viron 55 dollars E.-U., compte 
non tenu des frais d'affranchisse-
ment pour le faire parvenir dans 
le Pacifique; mais c'est un inves-
tissement utile pour les halieutes 
ou pour les services des peches. II 
peut etre obtenu aupres de 
Fishing News Books, Osney 
Mead, Oxford OX2 OEL (Royau-
me-Uni). ^ ^ 
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APPLICATION DE L'ANALYSE DES 
RISQUES ET DES POINTS 

DE CONTROLE CRITIQUES A UN 
PROGRAMME GOUVERNEMENTAL 

D'INSPECTION DES ALIMENTS 

Introduction 

L'abreviation HACCP (Hazard 
Analysis and Critical Control 
Point), pour 1'analyse des risques 
et des points de controle criti­
ques, estdevenue synonyme d'in-
nocuite des aliments pour l'in-
dustrie alimentaire mondiale. La 
techique HACCP est utilisee de-
puis plus de 20 ans par l'indus-
trie de la conserverie, mais ce 
n'est que tout recemment que les 
services d'inspection gouver-
nementaux ont commence a en 
faire la promotion comme moyen 
efficace de garantir l'innocuite 
des aliments. 

Bon nombre de pays ont deja in-
tegre les principes du HACCP a 
leurs programmes d'inspection 
des aliments, ou sont sur le point 
de le faire. Ces nouvelles exigen­
ces ne s'appliquent pas unique-
ment a leur Industrie nationale 
de transformation des aliments, 
elles touchent aussi les transfor-
mateurs qui exportent des pro-
duits alimentaires vers les pays 
ayant adopte ce systeme. 

Le ministere canadien des Peches 
et des Oceans a ete l'un des pre­
miers organismes gouvernemen-
taux d'inspection des aliments a 
mettre en application un pro­
gramme HACCP obligatoire. Le 
programme est qualifie de Pro­
gramme de gestion de la qualite 
(PGQ) et exige de toutes les usi-
nes de transformation du pois-
son qu'elles appliquent des con­
troles de type HACCP. 

Le present document traite des 
pr incipes fondamentaux du 
HACCP et de leur importance 
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pour l'obtention d'aliments salu-
bres, des incidences du HACCP 
sur le commerce international, 
du role du gouvernment et de 
l'industrie dans la mise en oeuvre 
du HACCP et de la facon dont le 
ministere canadien des Peches et 
des Oceans a adopte ces princi­
pes au moment de l'elaboration 
de son Programme de gestion de la 
qualite. 

Concepts et principes du HA­
CCP 

Le HACCP a ete elabore au cours 
des annees 1960 dans le cadre de 
travaux realises en collaboration 
par la NASA (Agence spatiale 
des fitats-Unis), l'armee ameri-
caine et Pillsbury Company dans 
le but de garantir que les aliments 
fournis aux astronautes soient 
salubres et d'innocuite garantie. 
La demarche classique de 1'ins-
pection qui consistait a obtenir 
une image "instantanee" par des 
inspections faites en usines et la 
verification des produits finaux 
ne donnait pas les assurances 
exigees par le Programme spa­
tial. Les assurances d'un systeme 
HACCP satisfaisaient aux exigen­
ces des responsables du Pro­
gramme. 

Les grands avantages du HACCP 
resident dans l'utilisation combi­
ned de 1'analyse, des controles et 
de la prevention. Les operations 
de transformation alimentaire 

sont analysees afin de definir les 
risques et d'appliquer des mesu-
res de controle a certaines etapes 
critques du processus afin d'evi-
ter que des accidents ne survien-
nent. Le systeme HACCP est po­
lyvalent et peut etre adapte a tou­
tes les etapes de la production, de 
la transformation, de la distribu­
tion et de la preparation de di­
vers types d'aliments dans le but 
d'eviter les accidents. 

La mise en oeuvre du systeme 
HACCP suppose l'application de 
sept principes fondamentaux: 

1. Analyse de la production, de la 
transformation, de la distribu­
tion et de la preparation des 
aliments pour en definir les ris­
ques (biologiques, chimiques 
et physiques). 

2. Determination despoints de con­
trole critiques du processus ou 
l'on peut intervenir sur les ris­
ques. 

3. Determination des limites criti­
ques qui doivent etre respec-
tees a chaque point de controle 
critique. 

4. Definition des procedures de 
surveillance a appliquer a cha­
que point de controle critique. 

5. Definition des mesures correc­
tives a appliquer aux proble-
mes deceles par la surveillance. 

6. Definition de procedures de 
verification garantissant l'effi-
cacite des mesures de controle. 

7. Definition de systemes eff ica-
ces de tenue de registres. 

Les couts de mise en oeuvre d'un 
systeme HACCP comprennent 
les couts de l'elaboration du pro­
gramme HACCP specifique au 
produit, de la formation du per­
sonnel, de la surveillance et de la 
tenue des registres et ceux du 
controle de la gestion generate de 
la mise en oeuvre et de l'exploita-
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tion du systeme. II est important 
de signaler que l'absence d'un 
systeme HACCP peut aussi don-
ner lieu a des couts pour un trans-
formateur qui decoulent d 'un 
manque d'efficacite de la produc­
tion, de l'obtention d'un produit 
de faible valeur, de rappels de 
produits et de la perte de pos-
siblites de marche. 

Les avantages que peut retirer un 
transformateur de l'implantation 
d'un systeme HACCP compren-
nent notamment une reduction 
des risques lies au produit, un 
accroissement de la qualite du 
produit une reduction des couts 
de production, une reduction des 
rappels de produits et une aug­
mentation des possibilites de 
commercialisation. 

Aucun autre systeme ou 
methode ne permet d'ob-
tenir un degre d'inno-
cuite et un niveau d'as-
surance de la qualite 
aussi eleves que ceux 
du HACCP et les couts 
de l'exploitation cou-
rants d 'un systeme 
HACCPsontfaiblespar 
rapport a ceux d'un im­
por tan t p r o g r a m m e 
d 'echantillonnage.1 

Le systeme HACCP per­
met a l'industrie de mieux 
garantir l'innocuite de ses pro­
duits. Les entreprises sont de 
plus en plus en mesure de dece-
ler les problemes qui peuvent 
survenir et de prendre des mesu-
res correctrices plus tot en cours 
de processus, done avant que le 
produit ne soit mis sur le marche. 

Un systeme HACCP proprement 
dit ne vise que les aspects salu-
brite et hygiene des produits, 
mais la portee du HACCP a ete 
elargie dans certains pays. Ainsi, 
dans le contexte du Programme 

de gestion de la qualite au Ca­
nada , les controles de type 
HACCP ne sont pas restreints 
aux risques associes aux produits 
du poisson, ils portent aussi sur 
la deterioration, la fraude econo-
mique et la fausse representation. 

Incidences du HACCP sur le 
commerce international 

Une organisation internationale, 
la Commission du Codex ali-
mentarius, a preconise l'utilisa-
tion d'une methode inspiree du 
HACCP et integre actuellement 
l'utilisation d'une methode ins-

exigences seront elargies aux ali­
ments importes. 

Une mesure reglementaire pro­
posed par la FDA (Food and Drug 
Administration) des Etats-Unis 
exige que tous les secteurs de la 
transformation des produits de 
la peche, notamment les trans-
formateurs, les emballeurs-dis-
tributeurs, les entreposeurs et les 
importateurs appliquent les prin-
cipes HACCP. 

Le systeme doit faire appel a une 
analyse scientifique des risques, 
a la determination des points de 

risques au moment de la 
transformation et a la 

mise en oeuvre de 
mesures correc­

tives et la 

piree du HACCP aux codes 
d'usages du Codex. Ces codes 
seront appeles a jouer un role 
important au moment de l'adop-
tion de normes internationales 
dans le cadre de l'organisation 
mondiale du commerce. 

L'Union europeenne et les Etats-
Unis sont en voie d'appliquer le 
systeme HACCP a leurs indus­
tries alimentaires et les nouvelles 

*£+&*.**•*• IT&L*. 

tenue de registres doivent aussi 
etre elabores et mis en applica­
tion. 

L'UE a adopte diverses mesures 
dans le but d'harmoniser la mise 
en oeuvre du systeme HACCP 
dans ses Etats membres. Ces me­
sures comprennent notamment 
la reconnaissance de l'equiva-
lence des systemes d'inspection 
de pays non membres et repo-
sent sur les principes du HACCP. 

Huss, H. H. (1994). Assurances of seafood quality, FAO, Document technique sur les peches n°334; 169 pp. 
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L'obligation de se conformer a 
un systeme HACCP peut avoir 
des incidences importantes sur 
les pays importateurs et exporta-
teurs qui n'ont pas mis en place 
un tel systeme. Le fait de ne pas 
se conformer aux exigences du 
HACCP peut donner lieu au re-
fus d'importation de produits ou 
a l'imposition de mesures regle-
mentaires. Des solutions de­
vraient etre trouvees af in de per-
mettre l'entree de produits de 
pays en voie de developpement 
qui n'ont pas eu 1'occasion d'ela-
borer ou de mettre en oeuvre un 
systeme HACCP d'envergure 
nationale ou qui ne disposent pas 
des mecanismes necessaires.2el3 

Le ministere canadien des Peches 
et de Oceans procede actuellement 
a l'elaboration d'une nouvelle 
memode d'inspection des produits 
du poisson importes qui repose 
sur les principes du HACCP. Ce 
programme a ete nomm£ le Pro­
gramme de gestion de la qualite pour 
les importateurs. La demarche adop­
tee par le MPQ consiste a utiliser 
les renseignements obtenus des 
systemes HACCP pour l'affecta-
tion des ressources disponibles en 
inspection. 

Les produits du poisson impor­
tes au Canada qui auront ete 
transformes sous regime HACCP 
se verront faciliter l'entree sur le 
marche canadien. Les importa­
teurs seront incites a exiger des 
contrfiles HACCP comme condi­
tions d'achat. L'absence de con­
troles HACCP pendant la pro­
duction ne limitera pas automa-
tiquement l'entree des produits 
au pays, mais ces produits feront 
l'objet d'un niveau d'inspection 
plus eleve que ceux qui auront 
ete produits sous regime HACCP. 
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L'application de systemes HA­
CCP par les exportateurs de pro­
duits alimentaires permettra aux 
pays importateurs d'obtenir plus 
de renseignements sur les pro­
duits et une meilleure assurance 
que leur transformation a fait l'ob­
jet de controles de securite. 

Ces produits beneficieront done 
d'un niveau d'inspection reduit 
et d'un acces plus facile au mar­
che. A long terme, des controles 
de type HACCP devront etre 
adoptes par les transformateurs 
exportateurs afin de conserver 
un acces facile aux importants 
marches, tels ceux des fitats-Unis 
ou de l'Union europeenne. 

Role du gouvernment et de l'in-
dustrie dans la mise en oeuvre 
du systeme HACCP 

Le gouvemement a pour role de 
faire preuve de leadership en 
mariere de mise en oeuvre du 
HACCP et de f ournir l'infrastruc-
ture necessaire, notamment en ce 
qui a trait a la reglementation, a 
la formation, a l'inspection et a 
l'assurance de la conf ormite ainsi 
qu'aux lignes directrices garan-
tissant runiformite de l'applica­
tion dans l'industrie. 

Le gouvemement doit deiinir et 
faire respecter des niveaux de ris-
ques alimentaires acceptables. II 
doit aussi definir les priorites de 
mise en oeuvre du HACCP en ce 
qui a trait aux types d'aliments, 
aux installations et aux procedes, 
et veiller a l'integration du re­
gime HACCP dans toute la chaihe 
alimentaire. L'elaboration des 
politiques et programmes rela-
tifs a l'innocuite des aliments de­
vraient reposer sur l'analyse des 
risques afin de bien orienter l'uti-

lisation des ressources de l'ins­
pection et la mise en oeuvre et la 
gestion de ces politiques et pro­
gramme devraient se faire dans 
le cadre de plans strategiques 
d'envergure nationale. 

II incombe a l'industrie de bien 
comprendre le systeme HACCP, 
d'en appliquer les principes en 
collaboration avec les organismes 
d'inspection des aliments et de 
veiller a ce que ses membres s'en-
gagent a appliquer ce systeme a 
tous les niveaux de la production 
alimentaire.4 

Programme de gestion de la qua-
lite du MPQ (PGQ) 

Le HACCP a parfois ete decrit 
comme trop complique et detaille 
pour bon nombre de secteurs de 
l'industrie des peches, mais le 
ministere canadien des Peches et 
de Oceans a elabore une demar­
che pratique et logique qui per-
met la mise en application d'un 
systeme s'inspirant du HACCP. 

Ce systeme a ete adopte avec suc-
ces par l'industrie canadienne et 
a ete applique tant a des usines 
de transformation importantes a 
technologie avancee qu'a de pe-
tites installations de transforma­
tion de caractere familial. 

2 LimasdosSantos,C.A. (1995) Impact of HACCP on international seafood production and trade. 1995InternationalBostonSeafood 
Show Conference, stance 202. 

3 Mils, R. (1994), The Impact of HACCP-based requirements on international trade and the effect on developing countries. Rapport 
de comite d'experts techniques — The use of HACCP Principles in Food Control, Vancouver, Canada, 12-16 de^Kmbre 1994. 

4 Rapportdecomit^d'expertstechniques-TheuseofHACCPPrinciplesinFoodControl,Vancouver,Canada, 12-16de\:embre 1994 
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quer a ses operations un PGQ 
specifique a son type d'opera-
tions. Le Ministere a produit un 
Guide pour l'approbation afin 
d'aider les entreprises a elaborer 
leurs propres programmes. 

10. Produit fini 

11. Procedures de rappel 

12. Qualifications du personnel 

Un "point de controle critique" 

est defini comme un point dans 
le temps ou un lieu au sein du 
procede ou la non-adoption de 
mesures preventives expose le 
consommateur a des risques lies 
a la production de poisson 

pourri, malsain ou gate ou a 
une fraude. 

Pour chacun des points de 
controle critiques, l'usine 
doit: 

Tout comme le HACCP, le PGQ 
est un systeme concu pour pre-
venir les accidents sources de ris­
ques pour la sante publique, mais 
il a aussi etc elabore de fa<;on a 
permettre d'eviter la production 
de produits de qualite inaccepta-
ble ou la fraude. C'est en cela 
qu'il differe de fa^on fonda-
menta le du systeme 
HACCP classique. 

Le PGQ est lie de pres au /"N^ 
Reglement sur l'inspec- . ^ A ^ 
tion du poisson du Ca­
nada et son application 
permet aux transforma-
teurs de mieux comprendre 
la reglementation et, done, de 
mieux la respecter. 

Son application a eu pour resul-
tat global la production de pois­
son salubre, de qualite accepta­
ble et d'un prix equitable. De par 
la mise en oeuvre du PGQ, l'in-
dustrie de la transformation du 
poisson est en mesure de demon-
trer que ses operations courantes 
font l'objet de controles qui 
asssurent leur conf ormite a la re­
glementation. 

L'elaboration d'un programme 
de gestion de la qualite pour une 
usirte de transformation du pois­
son fait appel a toutes les etapes 
de base de l'elaboration d'un sys­
teme HACCP pour un produit 
donne. Une evaluation des ris­
ques connexes aux operations est 
effectuee. 

Des points de controles critiques 
sont etablis. On procede a une 
definition des def auts et des tole­
rances, des procedures de sur­
veillance, des criteres de tenue 
des registres et des systemes de 
mesures correctives, et des me­
sures de verification par l'entre-
prise sont etablies pour chaque 
point de controle critique. 

Au ler fevrier 1992, chaque usine 
de transformation du poisson a 
ete tenue, de par la reglementa­
tion, d'avoir en place et d'appli-

Ce guide facilite la determina­
tion des points de controle criti­
ques du procede et des risques 
inherents et presente les exigen­
ces minimales d'un programme 
de gestion de la qualite d'une 
usine de transformation du pois­
son. 

En vertu du PGQ, une usine de 
transformation du poisson est te­
nue d'analyser 12 elements ou 
points relatif s a ses operations. Les 
risques sont restreints de par des 
controles portant sur chacun des 
elements suivants du processus : 

1. Matiere premiere 

2. Autres ingredients 

3. Materiaux d'emballage 

4. £tiquetage 

5. Produi t s chimiques (net-
toyants, disinfectants, lubri-
fiants et pesticides) 

6. Construction et materiel d'ex-
ploitation 

7. Exploitation et nettoyage 

8. Controle des procedes 

9. Entreposage 

KF preciser la norme appliquee 
afin de garantir la confor-
mite a la reglementation; 

ra- preciser les procedures de 
surveillance et les frequen­
ces d'inspection qui doivent 
etre appliquees pour garan­
tir le respect de la norme en 
cours de production; 

«3f preciser le mecanisme de 
production de rapport qui 
sera utilise a chaque point 
de controle critique pour 
enregistrer les resultats des 
inspections; 

"& eleborer des plans d'urgence 
ou de mesures correctives 
qui doivent etre suivis lors-
que les procedures de sur­
veillance montrent que la 
norme n'a pas ete respectee. 

L'usine de transformation du 
poisson doit presenter pour exa-
men ses documents PGQ qui 
comportent une descrip tion ecrite 
du programme applique dans 
l'usine. L'usine doit aussi tenir 
des registres de toutes les inspec­
tions effectuees dans le cadre de 
son PGQ, cela pendant une pe-
riode de trois ans. Ces registres 
doivent etre presentes sur de-
mande aux inspecteurs du MPQ. 
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En resume une usine de transfor­
mation du poisson doit, en vertu 
du PGQ: 

e^ elaborer son propre PGQ en 
fonction de ses operations; 

*& mettre en oeuvre son PGQ; 

•®" tenir des registres PGQ de 
ses inspections PGQ; 

«3" corriger tous les problemes 
deceles pendant les inspec­
tions PGQ. 

Inspection PGQ 

Le ministere des Peches et des 
Oceans inspecte I'usine de trans­
formation du poisson en fonc­
tion des exigences etablies par le 
programme de gestion de la qua-
lite. Les inspecteurs ef fectuent des 
inspections PGQ qui compren-
nent : 

us" 1'examenduPGQecritafinde 
s'assurer que les normes, les 
procedures de surveillance, 
les systemes de tenue de re­
gistres et les lignes directrices 
pour la prise de mesures cor­
rectives documentees soient 
conformes aux exigences mi-
nimales fixees par le minis­
tere des Peches et des Oceans; 

B& la confirmation du respect du 
PGQ ecrit par I'usine. Cela 
suppose que les inspecteurs 
observent les activites PGQ a 
chaque point de controle cri­
tique dans I'usine, et 

E®" la verification de l'exactitude 
des registres du transforma-
teur. Cela suppose que les ins­
pecteurs prelevent et inspec-
tent des echantillons du pro-
duit en parallele et compa-
rent leurs resultats aux resul-
tats obtenus par les responsa-
ble de I'usine. 

L'inspection PGQ donne lieu a 
l'attribution d'une cote qualifiant 

m 
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le procede de excellent, bon ou 
satisfaisant ou de la cote echec. 
Cette cote PGQ represente le de-
gre de confiance du MPQ envers 
la capacite de la societe de fonc-
tionner en conf ormite de la regie-
mentation et permet de determi­
ner l'importance des mesures 
d'inspection qui seront consa-
crees a I'usine des semaines sui-
vantes. 

II sera demande aux usines ayant 
obtenu la cote "echec" de volon-
tairement corriger les defauts et 
de hausser leur cote a au moins 
"satisfaisant". Un refus de la part 
de I'usine pourra dormer lieu au 
retrait du certificat d'enregistre-
ment federal et, par consequent, 
de la possibilite d'exporter ses 
produits. Les usines obtenant la 
cote "satisfaisant" feront l'objet 
d'inspections frequentes, jusqu'a 
ce qu'elles contrdlent mieux leur 
procede et obtiennent une meil-
leure cote. 

Les usines se conformant a prati-
quement toutes les exigences du 
PGQ obtiendront la cote "excel­
lent" ou "bon". Ces usines pour-
ront demander l 'autorisation 
d'apposer le logo "Canada Ins­
pecte" sur leurs produits. Le pro­
cessus de certification des pro­

duits sera aussi rationalise et ac~ 
celere et I'usine deviendra plus 
autonome en ce qui a trait a la 
gestion de ses operations cou-
rantes. 

La mise en place du Programme 
de gestion de la qualite a permis 
de dormer des assurances sup-
plementaires d'une idenfication 
plus rapide des problemes, avant 
que le produit ne fasse l'objet 
d'une valeur ajoutee, et du res­
pect des normes regissant les pro­
cessus et les produits. 

Le Programme de gestion de la 
qualite a aussi permis au Minis­
tere de determiner, de fagon uni-
forme, le niveau de conformite 
atteint par l'industrie et d'affec-
ter ses ressources aux secteurs 
presentant des problemes. Le 
PGQ reposant sur la prevention 
et la detection des problemes, il 
constitue un meilleur moyen de 
prevenir les crises. 

R61e de l'industrie 

Pour l'industrie, le PGQ signifie 
accepter une responsabilite et un 
devoir de rendre compte accrus 
en matiere de surveillance du 
rendement. Les usines sont te-
nues d'effectuer des inspections 
des installations et des produits 
et de prendre des mesures cor­
rectives lorqu'un probleme est 
decele. Elles doivent aussi tenir 
des registres de toutes les activi­
tes PGQ afin d'etre en mesure de 
demontrer qu'elles se conferment 
en permanence a la reglementa-
tion. 

Reglementation dans le contexte 
duPGQ 

La mise en oeuvre du Programme 
de gestion de la qualite* a modifie 
les rapports existant entre l'in­
dustrie de la transformation du 
poisson et le gouvernement. Dans 
le contexte du PGQ, le role du 
ministere des Peches et des 
Oceans a ete elargi pour passer 
d'activites se limitant a l'inspec-
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tion a une fonction englobant la 
verification des registres et des 
dossiers. 

Les inspecteurs font toujours des 
inspections au hasard des prece­
des et des produits, mais 1'accent 
n'est plus mis sur le lot particu-
lier ou une journee d'exploita-
tion donnee, il est elargi a l'en-
semble du systeme PGQ. Les de­
cisions prises par les inspecteurs 
reposent sur la compilation de 
resultats d'inspection presentant 
des rapports entre eux et recueillis 
au cours d'une periode assez lon-
gue par les inspecteurs et les res-
ponsables de l'usine. 

PGQ et maintien de I'acces aux 
marches d'exportation 

Tel qu'indique precedemment, la 
Communaute europeenne a im­
pose de nouvelles conditions a 
I'importation dans le cadre du 
marche commun. Les inspecteurs 
de l'UE ont juge le PGQ du Ca­
nada conformes aux exigences 
de l'UE et les produits de la pe-
che canadiens ont vu leur entree 
facilitee sur le marche de l'UE. 

Le ministere canadien des Peches 
et des Oceans a conc.u un proto-
cole d'entente avec le service aus-
tralien de la Quarantaine et de 
l'lnspection qui porte sur l'ins-
pection et la certification des pro­
duits du poisson faisant l'objet 
d'un commerce entre les deux 
pays. 

Les deux organismes d'inspec­
tion des aliments partagent les 
objectifs suivants: 

**" Donner une garantie raison-
nable que les produits du 

X 

poisson prepares sous la sur­
veillance de chacun des or­
ganismes ne sont pas gates, 
malsains ou pourris et qu'ils 
sont conformes aux autres 
exigences du pays importa-
teur. 

"* Reconnaitre les certificats 
d'exportation delivres par 
les organismes participants 
et, par consequent, reduire 
la necessite de proceder, au 
moment de leur importation, 
a d'autres inspections ou 
analyses d'envois certifies. 

De par ce protocole d'entente, le 
Canada et l'Australie reconnais-
sent le principe de I'equivalence 
de leurs systemes respectifs de 
controle des etablissements de 
transformation du poisson et de 
garantie d'innocuite et de qualite 
acceptable des produits du pois­
son importes et exportes. Le PGQ 
a ete un element important de 
conformite des produits cana­
diens au nouveau programme 
d'inspection des aliments impor­
tes de l'Australie qui est entre en 
vigueur en fevrier 1993. 

Conclusions 

En resume, les systemes fondes 
sur l 'HACCP sont reconnus 
internationalement comme une 
methode tres efficace pour ga-
rantir l'obtention de produits du 
poisson salubres. De plus en plus 
de pays appliquant les principes 
de cette methode a leurs program­
mes nationaux d'inspection du 
poisson, l'adoption de tels syste­
mes par les transformateurs de 
produits de la peche sera essen-

tielle au maintien de leur acces 
aux marches importants. L'ela-
boration d'un systeme HACCP 
reussi depend de la collaboration 
de 1'industrie et des gouverne-
ments qui doivent, ensemble, 
concevoir un systeme permettant 
de satisfaire a la fois a leurs be-
soins et aux normes internatio-
nales. 

Le ministere de Peches et des 
Oceans a reussi a appliquer un 
tel systeme, le Programme de 
gestion de la qualite, et a montre 
que les principes du HACCP 
pouvaient etre elargis a la regie 
d'autres aspects des produits 
ayant trait a la qualite minimale 
acceptable (caractere pourri), a la 
fraude et a la fausse representa­
tion. 

Le Programme de gestion de la 
qualite a fourni a 1'industrie ca-
nadienne de la transformation 
du poisson et au ministere des 
Peches et des Oceans un meca-
nisme efficace de securite et d'as-
surances de la qualite qui satis-
fait aux exigences des marches 
modernes. 

Le changement a ete le prix a 
payer pour cette garantie. La ca-
pacite d'adaptation et d'evolu-
tion en fonction des demandes 
des marches s'avere essentielle 
pour que les systemes fondes sur 
les principes du HACCP, comme 
le PGQ, puissent continuer de 
satisfaire auxbesoins de 1'indus­
trie et des gouvernements. 

Q 
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LA NOUVELLE-CALEDONIE 
ACCUEILLE LE STAGE PRATIQUE 

DU COURS NELSON POUR LA 
DEUXIEME ANNEE CONSECUTIVE 

La partie pratique du cours CPS/ 
Nelson Polytechnic pour les 
agents des services des peches 
du Pacifique sud s'est deroulee 
pour la deuxieme annee conse­
cutive a Touho en province Nord 
de Nouvelle Caledonie. Apres 
cinq mois de cours essentielle-
ment theoriques suivis en Nou­
velle ZeTande, les Aleves sont ar­
rives en Nouvelle Caledonie heu-
reux a l'idee de mettre ces acquis 
en pratique et, incidemment, de 
devorer quelques filets de pois-
son cru arroses de citron. Les ri-
gueurs de l'hiver caledonien leur 
ont semble bien douces compa­
rers a Nelson (Nouvelle ZeTande) 
qu 'ils avaient quitte avec des tem­
peratures frisant le zero degre 
Celsius. 

Moyens matenels et humains 
mis en oeuvre 

Pour encadrer le stage, Alastair 
Robertson avait etti detache par 
Nelson Polytechnic tandis que 
Michel Blanc, conseiller en edu­
cation et formation halieutiques, 
et Satalaka Petaia, specialiste du 
developpement de la peche co­
here, se relayaient pour repre-
senter la CPS. En outre, cinq or­
ganisations de Nouvelle Caledo­
nie, dont la liste suit, avaient 
f ourni hommes et materiels pour 
aider a la realisation de ce stage: 

«*• Le Service de la Marine Mar-
chande et des Peches Mariti-
mes: un catamaran de 11 me­
tres, le Dar Mad, une ca-
mionette et deux personnes a 
plein temps pour mener le Dar 
Mad. 

«3" L'Ecole des Metiers de la Mer: 
un bateau de 5,5 metres, le 
Pop, une grosse camionette, et 

par Aymerfc Desurmonf 
Commission du Pacfflquo Sud 

Noumea 
Nouvolle Caledonie 

une personne pendant deux 
des cinq semaines que durait 
le stage. 

«** Le Service des Peches et des 
Affaires Maritimes de la Pro­
vince Nord: un catamaran de 
7,5 metres, le Tradwa. 

t3t La municipality de Touho: un 
batiment de 250 m2 compor-
tant deux chambres froides 
(l'une en positif, l'autre en 
n^gatif) et une salle equipee 
pour la manipulation du pois-
son. 

*** Le lycee professionnel de 
Touho: une salle pour entre-
poser les carburants, une salle 
de classe et un atelier de me-
canique avec du materiel de 
soudage. 

Les dix stagiaires et leurs educa-
teurs etaient loges au Centre de 
Developpement Pedagogique de 
Touho, un ancien hotel recon-
verti en centre de formation, si-
tue a deux kilometres du port. 
Cette annee, les stagiaires ont eu 
la chance d'obtenir des bunga­
lows face a la mer, un privilege 
que beaucoup de touristes leur 
auraient envie. A la fin de chaque 
journee de peche, un feu rapide-
ment allume sur la plage permet-
tait aux eleves d'ameliorer l'ordi-
naire de la can tine du Centre avec 
un ou deux poissons grilles. 

Organisation du travail et 
methodes de peche utilisees 

Un des objectifs du stage prati­
que est de familiariser les stagiai­
res avec des techniques de peche 
susceptibles d'etre utilisees dans 
leur pays. A Touho, pour eviter 
de creer des tensions avec les 
pecheurs locaux, il avait ete de­
cide de ne pecher qu'a l'exterieur 
du lagon, en se concentrant soit 
sur les especes profondes, soit 
sur les thonides et especes asso-
ciees. 

Chacun des trois bateaux etait 
equipe, au minimum, d'un son-
deur, d 'un GPS, d 'une radio 
V.H.F. et, bien entendu, de tout le 
materiel de securite obligatoire. 
Sur le Dar Mad, un radar, un ra-
diogoniometre, un thermometre 
pour mesurer la temperature de 
surface et un vire-Ugne hydrauli-
que completaient cet equipement. 

Pour mettre en pratique l'ensei-
gnement foumi a Nelson sur les 
differents aspects de la naviga­
tion, trois eleves de chaque equi­
page etaient designes chaque jour 
pour occuper les fonctions sui-
vantes: 

«** Un capitaine pour diriger les 
manoeuvres et tenir la barre 
tout en surveillant le sondeur. 

*& Un navigateur pour calculer 
la route, definir le cap a suivre 
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L*^^iv^?*?SH9 

Satalaka Petaia sur le Pop et Alastair Robertson sur le Tradwa semblent avoir des 
idees opposees sur les zones ou se trouve le poisson... 

et positionner le bateau sur la 
carte 

•*" Un "statisticien" pour pren­
dre des notes sur les evene-
ments marquants de la jour-
nee. Ces notes servaient arem-
plir, chaque soir, le cahier de 
peche a partir duquel serait 
calculee la rentabilite de cha­
que navire. 

Outre ces fonctions, chacun a pris 
part aux operations de peche. 
Cinq techniques de peche diffe-
rentes ont ete utilisees: 

Trains 

Le cote "chasse sportive" de cette 
technique en fait la favorite de la 
grande majorite des pecheurs, y 
compris les eleves du cours Nel­
son. 

En utilisant tous les outils a leur 
disposition (leurres artificiels, 
leurres montes avec des appats 
morts, planchettes plongeantes, 
lignes de differentes longueurs, 
vitesse du bateau, etc.), les eleves 

ont realise qu'a chaque espece 
visee correspondait une techni­
que particuliere. 

Julian Dashwood, le Coordonna-
teur du programme peche cohere 
de la CFS, venu a Touho pendant 
2 jours pour rencontrer les sta-
giaires, a fait la demonstration de 
ses talents de pecheur en captu-
rant 14 tazars en une journee sur 
le Pop. 

Certaines mauvaises langues pre-
tendent qu'il a "emprunte" sa 
technique (trainer lentement avec 
un "boulet de canon" et un 
chinchard pour leurre) a son 
Coordonnateur du programme 
peche hau tur ie re , Antony 
Lewis...Mais ceci est une autre 
histoire. 

Palangre "a thons" verticale 

Deux DCP legers, avec une ligne 
de mouillage en monofilament 
de 3,5 mm, ont ete poses un mois 
avant le debut du stage au large 
de Touho. Malheureusement, soit 
qu'ils aient disparus, soit que 

leurs bouees de surface aient ete 
immergees, aucun des trois ba­
teaux n'a pu les retrouver. 

La technique de peche a la palan­
gre verticale qui se pratique sur-
tout autour des DCP ou dans les 
"trous a thons" a done ete utilisee 
dans le "grand bleu" avec des 
chances tres limitees de resultat. 

Malgre ce handicap, Satalaka 
Petaia et son equipage du Pop 
ont reussi a poser leurs 2 palan-
gres de 15 hamecons sur la route 
d'unbanc de thons et ont remonte 
trois belles prises d'une vingtaine 
de kilos chacune. 

Palangre "a thons" horizontale 

Sur le Tradwa, une palangre hori­
zontale de 40 hamecons avait ete 
installee pour pecher autour des 
DCP. En l'absence de ceux ci, elle 
a ete posee dans le "grand bleu" 
sans grand succes. 

Sur le Dar Mad, equipe d'une 
palangre horizontale d'environ 
5 milles de long, portant 200 ha-
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melons, les eleves ont pu mesu-
rer l'importance de l'organisation 
du travail pour ce type de techni­
que. lis ont eu un avant-gout de 
l'effort que doivent deployer les 
equipages des palangriers qui 
posent plus de 1500 hamecpns 
par jour. 

La meme palangre a ete utilisee 
de jour pour les thons et de nuit, 
en y ajoutant des batons lumi-
neux, pour les espadons. 

A vec des rendements proches du 
kilo de poisson par hame^on 
pose, la methode s'est revelee ef-
ficace malgr£ la taille relative-
ment modeste de la palangre. 

Peche profonde au moulinet manuel 

Fer de lance de la CPS au debut 
du developpement de la peche 
profonde dans le Pacifique, cette 
technique n'a que peu evolue 
depuis plus de 15 ans, ce qui est 
sans doute la preuve de son effi-
cacite. Un sondeur, un mouillage 
profond et un moulinet manuel 

suffisent pour la met t re en 
oeuvre. Les stagiaires ont pu 
mesurer l'importance du choix 
du lieu de peche, et done de l'uti-
lisation du sondeur et d 'un 
moyen precis de positionnement. 

Peche a la palangre defond 

A bord du Tradwa, qui n'etait pas 
equipe d'hydraulique, Alastair 
Robertson avait monte avec les 
eleves plusieurs palangres de 40 

hamecpns. Le virage de la palan­
gre se faisant a l'aide d'unebouee, 
de la meme maniere que Ton re-
monte un mouillage profond, il 
etait obligatoire de pecher en de­
hors des zones accidentees pour 
eviter de crocher la ligne. 

A bord du Dar Mad, equipe d'hy­
draulique, les eleves ont utilise 
des palangres de 100 hamec,ons 
suivant une technique couram-
ment utilisee en Nouvelle-Cale-
donie. Ici aussi, les eleves ont pu 
mesurer l'importance d'un bon 
positionnement et d'une bonne 
lecture des f onds puisque les plus 
belles prises ont ete realisees sur 
des palangres differentes posees 
exactement au meme endroit. 

Traitement du poisson a bord 
et a terre. 

Sur chacun des trois bateaux, les 
poissons, des leur arrivee a bord, 
etaient plonges dans une sau-
mure composee de deux tiers de 
glace et d'un tiers d'eau de mer. 
Us etaient conserves dans cette 

Bouee 201 

Ligne mere polypropylene 0 8mm 

Agrafe ("clip") de palangre 

0,3 m nylon tresse 0 2.5 mm 

Hamecon Mustad tuna circle 14/0 

imrm—API 

Orin:500m 
polypropylene 

0 10 mm 

Grappin 15 kg Poids 
interm&iiaire 

1,5 kg 

Ligne mere: 200m 
polypro. 0 8mm 

Grappin 15 kg 

Palangre de fond utilisee par le Dar Mad 
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Jean-Marie Kayara (Nouvelle-Caledonie) avec un vivaneau "chien rouge" 
(Etelis carbunculus) pris a la palangre de fond 

saumure jusqu'au retour du ba­
teau a quai. 

Une fois a terre, ils etaient peses 
puis stockes sous glace dans la 
chambrefroidepositive. Enfonc-
tion de la demande des acheteurs, 
les poissons etaient ensuite ven-
dus soit entiers, soit vides, soit en 
filets. Les plus beaux thons etaient 
prepares pour le marche du 
sashimi au Japon. 

L'operation exportation du pois-
son vers le marche de Sydney en 
Australie qui avait ete organisee 
pour le cours 1994, s'etait revelee 

peu interessante d'un point de 
vue economique. Elle n'a done 
pas ete reconduite cette annee. 

Les formateurs ont finalement 
regrette l'absence de cette opera­
tion, non seulement parce qu'elle 
avait permis d'eviter les compli­
cations d'un marche local quasi 
sature, mais surtout parce qu'elle 
avait permis d'aborder avec les 
eleves les differents problemes 
lies a l'exportation: selection des 
prises, conditionnements speci-
fiques, respect des quantites mi-
nimales et des delais, regies 
phyosanitaires et douanieres, etc. 

Globalement, il est indeniable que 
le cours pratique 1995 a atteint la 
majorite des objectifs qui lui 
avaient ete fixes. Les stagiaires 
ont pu se familiariser avec cha-
cune des techniques proposees, 
utiliser 1'electronique du bord, 
manipuler les prises, calculer la 
rentabilite de leurs operations de 
peche, en bref vivre in-situ une 
partie des problemes que ren-
contrent chaque jour les pecheurs 
de leur pays. 

Quel avenir pour le cours CPS/ 
Nelson polytechnic? 

Cree en 1979, le cours a, depuis, 
subi de nombreux changements 
dans sa forme et dans son con-
tenu, changements dont le plus 
marquant a ete l'adjonction d'un 
stage pratique de peche en 1983. 
Alors que le financement ducours 
est de plus en plus difficile a as­
surer (il n'est pas encore certain 
que l'edition 1996 puisse avoir 
lieu), Michel Blanc de la CPS avec 
Hugh Walton et Alastair Robert­
son de Nelson Polytechnic refle-
chissent aux eventuelles amelio­
rations qu'ils pourraient encore 
y apporter. 

Lors du dernier seminaire sur les 
ressources cotieres a Noumea 
(voir l'article de Tim Adams en 
page 2), il est apparu que la majo­
rite des services des peches 
etaient desormais confronted 
plus a des problemes de gestion 
des stocks, de coUecte de don-
nees statistiques, de transforma­
tion des produits et de marke-
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OK John, ce sont de tres 
beaux "lantaniers", 

mais qui les a peches ? 

Alivereti Senikau (Fidji) prepare les 
filets d'un beau "lantanier rouge" 

(Aphareus rutilans). 

Lettre d'information sur les peches n° 73 — Avril/Juin 95 



LA NQUVELLE-CALEDONIE ACCUEILLE LE STAGE PRATIQUE DU COURS NELSON 

ting, q u ' a u besoin d ' augmen te r 
les captures . 

Le cours dans sa forme actuelle 
pourrait- i l inclure des m o d u l e s 
de format ion r e p o n d a n t a ces 
nouveaux besoins? Doit-on creer 
uncou r s separe? Pourrait-on pro­
poser aux eleves de part iciper a 

des modules existant deja au sein 
de l'ecole? Les agents des servi­
ces des peches sont-ils appeles a 
deveni r des specialistes ou doi-
vent ils garder u n e fomation ge­
nerate? 

C'est a ces nombreuse quest ions 
qu' i ls s 'at tacheront a repondre , 

p o u r s 'assurer que le cours Nel­
son, don t tout le m o n d e s'accorde 
a souligner l ' importance, reste en 
phase avec les besoins des agents 
des services des peches de la re­
gion. 

Les participants au stage pratique du cours Nelson 
(avec la fameuse "poule" de Hienghene en arriere plan). 

Premier rang: Joel Poiou, Henry Yule (CPS) et Thomas Saun Kari (PNG) 

Deuxieme rang : Allan Shapley Mamu (lies Salomons), Alastair Robertson (formateur, Nouvelle Zelande) 

Matthew Kamupala (Niue), Patelesio Taualofa (Samoa occidental), John Ngu (lies Cook), 
Fiona Homasi (Tuvalu) et Alivereta' Senikau (Fidji). 

Dernier rang : Damasus Mailing (Yap, Etats Federes de Micronesie) 
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